
28	 théâtre�  octobre 2015 / N°236    la terrasse

La Terrasse, premier média arts vivants en France

Rentrée musicale 

La saison 
classique 

2015 — 2016

LES COULEURS  
DES FESTIVALS DE  

L'AUTOMNE

sélection
 CONCERTS

LES TEMPS 
FORTS LYRIQUES SUR 

UN PLATEAU

TOUT UN MONDE  
DE CRÉATIONS

Dossier spécial 
Octobre 2015

—

La Terrasse
4 avenue de Corbéra 75012 Paris  
Tél : 01 53 02 06 60 / Fax : 01 43 44 07 08 
la.terrasse@wanadoo.fr 

Supplément octobre 2015, paru le 30 septembre 2015. Diffusion 90 000 ex. 
Directeur de la publication : Dan Abitbol / Directeur délégué des Hors-séries : Jean-Luc Caradec
Contact : la.terrasse@wanadoo.fr / 01 53 02 06 60

© Patrick Berger - ArtcomArt

Le pianiste Lucas Debargue. © F 451 Production Jean-Luc Caradec

© Julien Mignot

LA vie  
des orchestres

©
 B

ri
ce

 T
ou

l

©
 B

le
nd

a

Gros plan

Région / Bordeaux et métropole
festival

Festival international 
Novart
Le Festival Novart présente, du 3 au 23 octobre, dans une vingtaine de 
lieux de la métropole bordelaise, sa 12e édition. Une édition de transition 
qui préfigure le renouveau, en 2016, de ce rendez-vous des arts vivants.

« Résolument pluridisciplinaire, ouvertement 
international, profondément humaniste et 
audacieusement transversal » : voici la vision 
du Festival Novart que Sylvie Violan (nou-
velle directrice, depuis janvier dernier, de la 
manifestation bordelaise) souhaite défendre. 
Avant même de fusionner, en 2016, avec le 
Festival Des Souris, des Hommes, ce rendez-
vous annuel du théâtre, de la danse, du cirque, 
de la musique, de la performance, des arts 
visuels…, négocie dès cette année le virage 
qui doit le mener vers encore davantage d’en-
vergure et de rayonnement. 

Une programmation  
à la fois internationale et régionale
« Bordeaux attire de nouveaux habitants et 
de nombreux touristes, souligne Sylvie Vio-
lan, tous à la recherche de découvertes de 
qualité. J’ai voulu ce festival a leur image : de 
haute tenue artistique mais aussi curieux, 
ouvert, joyeux, ludique et inclusif. (…) J’aime 
les propositions qui résonnent avec la société, 
celles qui placent les sciences humaines au 
cœur de leur travail, ou qui instaurent des 
relations différentes avec le spectateur. » à 

la fois implantée localement et ouverte aux 
artistes internationaux, cette nouvelle édi-
tion de Novart comporte dix propositions 
« made in Aquitaine » (Lorenzaccio mis en 
scène par Catherine Marnas, Cinérama de la 
compagnie Opéra Pagaï, Primitifs de Michel 
Schweizer…) et vingt propositions venues de 
l’étranger : de Grande Bretagne (Bianco, de la 
compagnie Nofit State Circus), de Grèce (Still 
Life, du chorégraphe Dimitris Papaioánnou), 
du Canada (Le DJ qui donnait trop d’infor-
mation, du collectif PME-ART), du Mexique 
(Baños Roma, de la compagnie El Teatro Linea 
de Sombra), de la Corée du Sud (Dancing 
Grandmothers, de la chorégraphe Eun-me 
Ahn)… Sans oublier la RedBall monumentale 
de l’artiste new-yorkais Kurt Perschke qui, 
après Londres, Sydney ou Chicago, investira 
l’espace public bordelais.

Manuel Piolat Soleymat

Novart, 117 bis cours Victor-Hugo,  

33000 Bordeaux. Du 3 au 23 octobre 2015.  

Tél. 06 10 11 65 30. www.novartbordeaux.com

Rejoignez-nous sur Facebook   

Baños Roma, de la compagnie mexicaine El Teatro Linea de Sombra,  
spectacle présenté au Festival Novart.

Il ne faut jurer de rien
On ne saurait penser à tout

D’Alfred de Musset
Mise en scène Florence Camoin
Scénographie Luca Jimenez

Avec Alexis Moncorgé (nomination aux Molières 2015  
Révélation masculine), Pierre-Marie de Lengaigne,  
Manon Montel, Laurent Feuillebois, Anna Strelva, Rémi Goutalier

samedi 7 novembre à 20 h 30
dimanche 8 novembre à 15 h 30

La finesse du langage rivalise avec le burlesque des situations et des personnages.  
Les comédiens pétillent comme des bulles de champagne dans un décor graphique en  
camaïeux de blancs et de pastels...

Théâtre de Saint-Maur
20 rue de la Liberté 94100 Saint-Maur
Infos et réservations 0148 89 99 10
www.theatresaintmaur.com

Création 2015 de l’Atelier Théâtre de la Cité en résidence  
au Théâtre de Saint-Maur

Entretien e Gérard Desarthe

Théâtre de l’Œuvre
de David Storey / mes Gérard Desarthe

Home
Après la remarquable mise en 
scène signée par Chantal Morel en 
2012*, le comédien et metteur en 
scène Gérard Desarthe s’empare 
à son tour de Home, de l’auteur 
britannique David Storey (dans une 
traduction de Hazel Carr).

Quel a été le point de départ de votre envie de 
mettre en scène Home ?
Gérard Desarthe : C’est un vieux projet. Je 
connais cette pièce depuis une quinzaine 
d’années. Elle m’a toujours fait rire. La mettre 
en scène, aujourd’hui, est l’occasion de retrou-
ver sur scène Carole Bouquet dans une comé-
die (ndlr, aux côtés de Vincent Deniard, Valérie 
Karsenti et Pierre Palmade), dans une pièce 
plus drôle et plus légère que Dispersion**, 

Le metteur en scène et comédien Gérard Desarthe.

“C’est une pièce très 
anglaise, très British : 
on est souvent  
dans le non sens,  
pas loin du théâtre  
de l’absurde.”
Gérard Desarthe

de Harold Pinter, que nous avons interprétée 
ensemble, la saison dernière, au Théâtre de 
l’Œuvre.

Home est en effet une comédie, mais qui 
développe un univers extrêmement particu-
lier, plein d’étrangeté…
G. D. : Oui, bien sûr. Les personnages de cette 
pièce sont des inadaptés, des misfits comme 
les appelle David Storey. Home nous plonge 
en plein cœur de la comédie humaine. On 
n’est pas loin de Bouvard et Pécuchet, de 
Mercier et Camier. Ces gens se parlent mais 
ne se comprennent pas, s’écoutent mais ne 
s’entendent pas. Car ils ne se rendent pas 
compte qu’ils sont proches de la folie… On 
a affaire à une petite humanité qui renvoie 
à une critique virulente de l’Angleterre des 
années 1970. David Storey n’est pas tendre 
avec son pays, pas plus qu’avec ces gens, qui 
n’ont pas beaucoup d’avenir. Home est une 
pièce très anglaise, très British : on est sou-
vent dans le non-sens, pas loin du théâtre 
de l’absurde.

Pourquoi avez-vous choisi d’utiliser une nou-
velle traduction de cette pièce plutôt que 
celle écrite par Marguerite Duras ?
G. D. : Parce qu’il me semble que la traduc-
tion de Marguerite Duras ne rend pas vrai-
ment compte du style anglais de la pièce, 
de la dimension de non-sens dont je viens 
de parler. L’univers de Marguerite Duras 
n’est ni celui d’Eugène Ionesco, ni celui de 
Samuel Beckett. Or, théâtralement, la pièce 
de David Storey se situe beaucoup plus du 
côté de Beckett ou de Ionesco que de Mar-
guerite Duras. Et puis sa traduction contient 
beaucoup de coupures. J’ai ressenti le besoin 

de travailler sur un texte plus proche de la 
version originale. J’ai donc demandé à une 
amie anglaise, la comédienne Hazel Carr, de 
retraduire Home avec moi afin de retrouver 
le ton anglais de la pièce – un ton selon moi 
plus juste, plus riche, plus proche du théâtre 
de la dérision vers lequel je souhaite orienter 
ce spectacle.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* Critique publiée dans La Terrasse n° 197, avril 2012.
** Critique publiée dans La Terrasse n° 224, 
octobre 2014.

Théâtre de l’Œuvre, 55 rue de Clichy,  

75009 Paris. A partir du 20 octobre 2015.  

Du mardi au samedi à 21h, matinées le samedi 

à 18h et le dimanche à 15h. Tél. 01 44 53 88 88. 

www.theatredeloeuvre.fr

Rejoignez-nous sur Facebook   
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éCLAIRAGE / LA VIE DES ORCHESTRES

la saison classique 2015/2016
éclairage / la vie des orchestres éclairage / la vie des orchestres

Après avoir dirigé les orchestres de chambre  
de Manchester et Winterthur, Douglas Boyd  
est désormais à la tête de l’Orchestre de chambre 
de Paris.

GROS PLAN e CAPITALE SYMPHONIQUE

Valse des chefs  
à Paris
Les orchestres parisiens vivent des saisons de transition, avec l’arrivée 
de nouveaux directeurs musicaux. Des périodes hautement excitantes !

Le mercato ne se limite pas au football. Dans 
le paysage mondial des orchestres sympho-
niques, la lutte est acharnée pour obtenir 
les chefs les plus convoités. Paris a long-
temps eu du mal à jouer dans la cour des 
grands, avec ses auditoriums inadaptés et 
ses orchestres parfois routiniers. Mais les 
choses changent. La Philharmonie et l’Audi-
torium de Radio France offrent désormais 
des acoustiques de premier plan. Et les 
orchestres, grâce à l’arrivée d’une nouvelle 
génération de musiciens souvent plus moti-
vés, font preuve de davantage d’engagement. 
Le reste est une affaire de gros sous – les 
salaires des directeurs musicaux sont tou-
jours secrets, même si les structures qui les 
emploient fonctionnent avec l’argent public… 
Cette saison verra débuter deux nouveaux 
directeurs musicaux. Mikko Franck prend la 
tête de l’Orchestre philharmonique de Radio 
France, qui a achevé les années Myung-
Whun Chung avec une réputation de dyna-
misme et d’écoute. Cet été, aux Chorégies 
d’Orange, on a pu entendre Mikko Franck 
diriger sa nouvelle phalange dans Carmen 

de Bizet. Le public a été quelque peu inter-
loqué de voir ce jeune chef, dirigeant assis, 
privilégier l’intimité et la noirceur de la par-
tition au détriment des effets spectaculaires 
et hispanisants. On tient là à coup sûr une 
personnalité singulière, loin des batteurs de 
mesure qui font (malheureusement) toujours 
carrière, et parfois même dans des forma-
tions prestigieuses. Il nous reste à décou-
vrir son approche stylistique du répertoire 
classique ainsi que ses goûts en matière de 
musique contemporaine. Une fois de plus, 
la Finlande, où enseigne le gourou de la 
direction, Jorma Panula, s’affirme comme 
une terre de chefs d’orchestre, d’Esa-Pekka 
Salonen à Sakari Oramo.

Mikko Franck et Douglas Boyd,  
Daniel Harding et Thomas Hengelbrock
L’autre arrivée très attendue est celle de 
Douglas Boyd à la tête de l’Orchestre de 
chambre de Paris. Les derniers concerts 
de cette formation, sous la direction de 
Thomas Zehetmair, nous avait laissés de 
marbre, tant en raison de la froideur violo-

nistique que de la direction parfois mala-
droite. Ancien hautbois solo de l’Orchestre 
de chambre d’Europe, Douglas Boyd connaît 
sur le bout des doigts le répertoire des for-
mations Mozart. Cet été, au festival anglais 
de Garsington, dont il est le directeur artis-
tique, nous l’avons entendu diriger à la tête 

de l’Orchestre du festival un Cosi fan tutte 
de Mozart, d’une fraîcheur et d’une nervo-
sité bienvenues (avec trompettes naturelles 
et petites timbales, of course !). S’il fut dif-
ficile de juger du travail de cohésion sonore 
(l’acoustique étant extrêmement sèche), ses 
choix de tempi étaient particulièrement 
judicieux. Mais Douglas Boyd ne compte 
pas s’investir uniquement sur le terrain 
artistique. En bon musicien anglo-saxon, il 
entend développer les actions culturelles, 
et ne pas confier ce type de concerts à des 
assistants, comme c’est encore trop souvent 
le cas dans les orchestres français. Il a face 
à lui un orchestre qui a été en grande partie 
renouvelé, prêt donc à se lancer dans l’aven-
ture. Pour prouver enfin que Paris a réel-
lement besoin d’un orchestre de chambre, 
même sur instruments modernes. La valse 
des chefs n’est pas fini pour autant ; cette 
saison est la dernière de Paavo Järvi avec 
l’Orchestre de Paris et de Daniele Gatti 
avec l’Orchestre national de Paris. Si l’on 
sait que le premier sera remplacé par un 
binôme constitué de Daniel Harding et Tho-
mas Hengelbrock, le mystère plane encore 
sur le remplacement du second, du fait 
de récentes turbulences à la Maison de la 
Radio. On ne peut que leur conseiller de 
prendre pour modèle le choix des musiciens 
du Philharmonique de Berlin, qui ont élu en 
juin dernier Kirill Petrenko pour succéder 
en 2018 à Simon Rattle. Ils ont opté pour 
un chef à la gestique à nulle autre pareil, 
magnétique et même envoûtante, loin des 
baguettes impersonnelles représentées par 
les plus grandes agences londoniennes.

Antoine Pecqueur

L’Orchestre de Picardie sera-t-il menacé dans le cadre de la réforme territoriale et de la nouvelle région  
Nord-Pas-de-Calais Picardie ?

Gros plan e orchestres en région

Les nouvelles  
règles du jeu
Confrontés à des baisses de subventions et à un vieillissement du 
public, les orchestres français doivent se réinventer. Au menu : actions 
culturelles, projets pluridisciplinaires et nouveaux formats de concerts.

Les orchestres français ont longtemps été 
moqués pour leur atonie. Programmes pré-
visibles (la sacro sainte trilogie ouverture-
concerto-symphonie), musiciens jouant au 
fond de la chaise et public plus endormi 
qu’éveillé. Cette situation a d’ailleurs per-
mis l’émergence des ensembles baroques, 
offrant une vitalité salutaire à travers une 
approche dépoussiérée du répertoire. Mais 
la crise change la donne. Avec du retard, 
notamment par rapport aux pays anglo-
saxons où les orchestres sont davantage 
dépendants de leurs recettes propres, les 
phalanges françaises prennent depuis 
quelques années un nouveau tournant. A 
commencer par la programmation, qui gagne 
(enfin !) en diversité.

Historiquement informé
Après avoir eu peur de la concurrence des 
formations sur instruments anciens, les 
orchestres invitent désormais des chefs 
baroqueux pour apprivoiser le style histo-
riquement informé. Au programme : vibrato 
minimal, cordes à vide et parfois même tim-
bales en peaux. Cette saison, on pourra ainsi 
retrouver Ton Koopman, organiste et fonda-

teur de l’Orchestre baroque d’Amsterdam, 
avec l’Orchestre national de Lyon ou encore 
le chef italien Rinaldo Alessandrini avec l’Or-
chestre national du Capitole de Toulouse. On 
voit en parallèle programmer de plus en plus 
d’œuvres rares, parfois aussi pour des raisons 
financières lorsqu’il s’agit d’obtenir l’aide de 
la Fondation Bru Zane (qui soutient la diffu-
sion du répertoire romantique français). Par 
contre, la musique contemporaine reste elle 
peu programmée, sans doute la crise a-t-elle 
encore augmenté la frilosité à l’égard de la 
création. On mettra d’autant plus en avant les 
orchestres qui misent sur ce terrain, comme 
l’Orchestre symphonique de Mulhouse et 
Patrick Davin (avec notamment une création 
de Zad Moultaka) ou l’Orchestre national des 
Pays-de-la-Loire et Pascal Rophé (avec un 
beau focus consacré à Pascal Dusapin).

Crossover
Ce qui a par contre le vent en poupe, ce sont 
les programmes crossover. Le but est clair : 
il s’agit de draguer les publics des autres 
musiques – un enjeu de taille quand on 
sait que, selon l’étude du sociologue Sté-
phane Dorin, la moyenne d’âge du public de 

musique classique est de 62 ans. L’Orchestre 
de Bretagne a lancé une série entière dédiée 
à ce type de projets (joliment intitulée « L’or-
chestre se lâche ») et propose ainsi une ren-
contre avec la clarinette klezmer de David 
Krakauer ou avec le musicien folk Dan Ar 
Braz, sans oublier sa participation au Festi-
val Interceltique de Lorient. Ces croisements 
sont toujours risqués : entre le mariage 
réussi et la rencontre démago, la frontière 
est parfois ténue. Dans la même veine, les 
projets avec d’autres disciplines artistiques 
se multiplient, comme en témoigne l’essor 
des ciné-concerts ou la belle création de 
l’Orchestre de Dijon avec la compagnie de 
cirque Manie.

Des concerts courts
Au-delà du contenu, les orchestres s’at-
taquent maintenant à la forme même des 
concerts. On change les horaires, comme à 
l’Orchestre national de Lyon où la formule 
des concerts expresso du midi rencontre 
toujours un large succès. Les concerts 
d’une heure sans entracte sont à la mode 

– la jurisprudence Folle journée, où René 
Martin a instauré ce principe, faisant foi. 
On change aussi les lieux, avec de plus en 
plus de concerts hors les murs (par exemple 
quand l’Orchestre national de Lille va jouer 
au Grand Sud Le Sacre du printemps de Stra-
vinsky avec une chorégraphie hip-hop). Les 
orchestres montrent ainsi qu’ils s’inscrivent 
au cœur même de la société. D’où aussi le 
développement des actions dites cultu-
relles, à la fois pédagogiques et sociales. Les 
musiciens vont en petite formation dans les 
écoles, les centres hospitaliers, les prisons… 
Des efforts sont encore à faire, notamment 
quand on constate que la plupart de ces 
concerts sont dirigés par de jeunes chefs et 
non par le directeur musical. Reste à savoir 
si ces changements suffiront à maintenir en 
activité l’ensemble des orchestres français. 
Le contexte politique est incertain, avec 
notamment en ligne de mire l’impact de la 
réforme territoriale sur le paysage culturel. 
La nouvelle carte des régions réduira-t-elle 
celle des orchestres ?

Antoine Pecqueur
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BEETHOVEN 
BARTÓK

BEETHOVEN 
BARTÓK

ORCHESTRE 
NATIONAL DE FRANCE

ORCHESTRE 
NATIONAL DE FRANCE

DANIELE GATTI 
DIRECTION 

DANIELE GATTI 
DIRECTION 

14 , 15, 18  &  21
Novembre

14 , 15, 18  &  21
Novembre

maisondelaradio.frmaisondelaradio.fr

CONCERTS 
RADIO FRANCE 
CONCERTS 
RADIO FRANCE 

ZYGEL

HUGO
LES
MISÉRABLES

JEAN-FRANÇOIS

VICTOR

IMPROVISATION MUSICALE SUR LE FILM
DE HENRI FESCOURT (1925) EN VERSION RESTAURÉE
© 1925 - Société des Cinéromans Les Films de France (catalogue Pathé)
La restauration du fi lm a été effectuée au laboratoire du CNC en collaboration avec La Cinémathèque
de Toulouse et en partenariat avec Pathé et la Fondation Jérôme Seydoux-Pathé

DIMANCHE 25 OCTOBRE 2015 À 16 H
01 40 28 28 40 – chatelet-theatre.com

Photo : Collection Lenny Borger © 1924 – Pathé Production   Design : TA/Châtelet  

S A I S O N  D E
C O N C E R T S
2 0 1 5 / 1 6

VIVEZ LA MUSIQUE AU PLUS PRÈS

W W W. S A L L E C O L O N N E . F R

TARIF UNIQUE :  20€
RÉSERVATION EN L IGNE 

ou au 01 43 37 36 35

SALLE COLONNE 
94 BD. AUGUSTE BLANQUI 
75013 PARIS

W W W. O R C H E S T R E C O L O N N E . F R

ABONNEZ-VOUS POUR 14€ 
PAR CONCERT

EN 1RE CATÉGORIE À PARTIR DE 5 CONCERTS ∙ 

TARIF HORS ABONNEMENT DE 10 À 30€

DIRECTION MUSICALE ∙ LAURENT PETITGIRARD
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COULEURSCOOULEURS

ORCHESTRE
Pasdeloup
À LA PHILHARMONIE DE PARIS

OUVERTURE DE SAISON

Informations et réservations : 01 42 78 10 00

Mykola DIADIURA, direction
Igor TCHETUEV, piano

Arnaud NUVOLONE, violon

VERDI La Force du destin, ouverture
BENZECRY Évocation d’un monde perdu
RACHMANINOV Concerto n° 3 
RAVEL Daphnis et Chloé

Découvrez nos concerts !
www.concertspasdeloup.fr

10 OCTOBRE 2015  |  16 h 00

www.tandem-arrasdouai.eu
RÉSERVATIONS  

ArrasThéatre 03 21 71 66 16 – DouaiHippodrome 03 27 99 66 66  

Le Théâtre d’Arras et l’Hippodrome de Douai sont subventionnés par la Ville d’Arras, la Ville de Douai,  
le Ministère de la Culture et de la communication, le Conseil régional du Nord-Pas-de-Calais,  

le Conseil général du Nord et  le Conseil général du Pas-de-Calais.

28 & 29 OcTOBRE

TRAUERNACHT  
Katie Mitchell, Raphaël Pichon

20 & 21 JANVIER

JEAN JAURÈS,  

LE MONDE SENSIBLE  
Thierry Balasse . Cie Inouïe

24 mARS

CONCERT POUR  

LE TEMPS PRéSENT  
Thierry Balasse . Cie Inouïe

13 mAI

LALANDE :  

TéNÈBRES ET MISERERE  

Ensemble Correspondances . Sébastien Daucé

09 NOVEmBRE

PHILIPPE JAROUSSKY  

29 & 30 JANVIER

JONAS VITAUD / QUATUOR ZAïDE 

QUATUOR DIOTIMA
HoMMagE à HEnRI DuTIllEux

24 mAI

5.1 POLYPHONIES SPATIALISéES

les Cris de Paris . geoffroy Jourdain

10 mAI / LA BELLE SAISON

FRANCK KRAWCZYK
BEETHovEn . CHoSTaKovITCH
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comprendre le monde sonore actuel dans son 
ensemble : c’est le cas par exemple du travail 
mené avec le DJ Jeff Mills à la Salle Pleyel 
et au Théâtre de Rungis en décembre 2014. 
D’une manière plus générale, le soin avec 
lequel il choisit ses programmes, ses solistes 
et ses chefs invités sont la marque d’un 
directeur musical ayant à cœur de donner du 
rythme à sa saison. Parmi les moments forts 
de cette année, à la Philharmonie (l’orchestre 
y est associé) et dans les salles franciliennes, 

dans les Hauts-de-Seine, leur travail de proxi-
mité dans le département de l’Aisne et leurs 
activités pédagogiques à la Philharmonie de 
Paris. L’Orchestre de chambre Pelléas, fondé 
en 2004 par Benjamin Lévy, suit quant à lui 
un parcours original et ambitieux, axé sur 
une approche interprétative sur instruments 
modernes nourrie par les découvertes issues 
de la pratique sur instruments d’époque (leur 
récent disque « Beethoven » chez Zig Zag Ter-
ritoires en témoigne), mais aussi sur la sen-
sibilisation des publics. Le 7 novembre pro-
chain, il donnera à la Cité de la musique un 
concert participatif autour du ballet Les Créa-
tures de Prométhée de Beethoven. Nouveau 
venu, l’Insula Orchestra de Laurence Equilbey, 
pendant orchestral de l’ensemble Accentus 
avec lequel elle avait révolutionné la scène 
chorale, est soutenu par le département des 
Hauts-de-Seine et rayonne largement. Enfin, 
la révélation orchestrale de ces dernières 
années est sans aucun doute l’ensemble Le 
Balcon fondé en 2008 et dirigé par Maxime 
Pascal. Orchestre à géométrie variable, au 
répertoire illimité (capable de jouer dans le 
même mois La Métamorphose de Michaël 
Levinas et les Vêpres de Monteverdi), il inter-
roge nos habitudes d’écoute par le travail 
de mise en espace sonore qui accompagne 
chacun de ses concerts et spectacles. Il est 
accueilli en résidence depuis 2013 par l’Athé-
née-Théâtre Louis Jouvet, mais celui-ci est en 
travaux pour toute la durée de la saison 2015-
2016. Il faudra donc attendre pour retrouver 
cet ensemble atypique et exaltant.

Jean-Guillaume Lebrun

La principale inquiétude, hier  comme 
aujourd’hui, tient à la pérennité de ces for-
mations non-permanentes, qui appuient 
leur activité sur le recours à l’intermittence. 
Revendiquant leur indépendance, elles 
doivent cependant se trouver un point d’at-
tache et leur viabilité dépend aussi du main-
tien sur le long terme de cette implantation 
locale et des subventions qui peuvent y être 
attachées. Ainsi ces orchestres nomades 
par vocation sont-ils tenus de se sédentari-
ser quelque peu. Présente depuis plusieurs 
années à Grenoble et en Isère, La Chambre 
philharmonique, qui joue sur instruments 
d’époque un répertoire courant du xviiie au 
xxe siècle, est désormais en résidence au 
Grand Théâtre de Provence, tout en main-
tenant une activité régulière à la Cité de la 
musique à Paris (devenue Philharmonie 2) 
et à l’international sous la direction d’Emma-
nuel Krivine.

Résidences et pédagogie
Fondé en 2003 par François-Xavier Roth, 
l’orchestre Les Siècles est devenu une réfé-
rence pour l’interprétation des œuvres – du 
baroque au contemporain – sur les instru-
ments historiques appropriés. On avait pu 
craindre que l’orchestre ait à pâtir de la ful-
gurante carrière de son chef et fondateur, 
actuellement directeur musical de l’Orchestre 
symphonique de la SWR Baden-Baden et Fri-
bourg et Generalmusikdirektor de la ville de 
Cologne. C’est tout le contraire : Les Siècles 
ont lancé leur propre label discographique 
(Les Siècles Live), poursuivent leur résidence 

Abbaye de Royaumont  
JAZZ & BAROQUE

« Scarlatti 
Book » :  
Aka Moon et 
Fabian Fiorini
à la Fondation Royaumont, des improvisa-
teurs s’emparent de la musique de Scarlatti.

Aka Moon et le pianiste Fabian Fiorini revisitent la 
musique de Scarlatti à Royaumont.

Loin de l’ambiance enfumée et étriquée des 
clubs de jazz de la capitale, le trio belge Aka 
Moon et son leader le saxophoniste Fabrizio 
Cassol  investissent le cadre bucolique et 
paisible de l’Abbaye de Royaumont, avec la 
complicité de leur compatriote Fabian Fio-
rini au piano, pour une expérience musicale 
sans précédent : puiser dans le foisonnement 
des Sonates pour clavier du compositeur 
napolitain la matière d’un « Scarlatti Book ». 
Il faut dire que ces pièces merveilleuses de 
Domenico Scarlatti recèlent mille trouvailles 
et excentricités rythmiques et harmoniques, 
mille parfums méditerranéens aussi, pro-

Musée de l’Orangerie 
panorama d’un genre

Nuit  
du quatuor
À l’initiative de l’association ProQuartet, 
l’Orangerie des Tuileries accueille onze qua-
tuors à cordes pour un panorama du genre, le 
temps d’une « Nuit blanche ».
Une nuit, bien sûr, ne suffira pas à épuiser le 
répertoire d’une formation chambriste qui 
depuis deux siècles et demi n’a cessé d’ins-
pirer les compositeurs. Le programme de 
cette « nuit blanche » embrasse cependant 
largement les horizons multiples du genre, 
depuis les œuvres fondatrices de Haydn, 
Mozart et Beethoven jusqu’aux réalisations 
de quelques maîtres du xxe siècle. Et cette 
programmation fera entendre des quatuors, 
jeunes encore ou déjà confirmés, qui ont 
bénéficié du soutien de ProQuartet depuis la 
création de l’association en 1987. Parmi les 
aînés, on notera la présence en ouverture des 
Tchèques du Quatuor Zemlinsky (dans Arriaga 
et Dvorak), et celle en clôture, à l’aube, du 
Quatuor Danel (œuvres de Beethoven et 
Chostakovitch, dont ils comptent parmi les 
meilleurs spécialistes actuels). On pourra 
découvrir (à 20h) les benjamins de cette nuit, 
le Quatuor Van Kuijk, formé à Paris en 2012, 
et un peu plus tard les quatre jeunes musi-
ciennes du Quatuor Zaïde, fondé en 2010. La 
palme de l’à-propos revient au Quatuor 
Varèse, qui interprétera peu avant minuit la 
superbe œuvre d’Henri Dutilleux intitulée 
Ainsi la nuit, juste avant une autre formation 
très portée vers la musique contemporaine, 
le Quatuor Béla (quatuors de Ligeti, Brian Fer-
neyhough et Janacek). Tout cela, au milieu des 
Nymphéas de Monet.� J.-G. Lebrun

Musée de l’Orangerie, jardin des Tuileries, 

75001 Paris. Samedi 3 octobre à partir de 19h. 

Tél. 01 44 61 83 68.

Gros plan

Orchestres à part
À l’automne 2009, auscultant la scène symphonique, La Terrasse 
relevait quelques parcours d’orchestres atypiques faisant souffler un 
vent nouveau sur la programmation, l’interprétation, la diffusion et le 
rapport au public. Qu’en est-il aujourd’hui, à six ans de distance ?

Avec Le Balcon, un vent nouveau souffle sur l’orchestre.

PORTRAIT / ORCHESTRE NATIONAL D’ILE- 
DE-FRANCE

MAZZOLA  
BEL ET BIEN Là
Trois ans après son arrivée à la tête de 
l’Orchestre national d’Ile-de-France, Enrique 
Mazzola lui a apposé sa griffe.
Avec son pedigree de chef lyrique, on pou-
vait s’attendre à ce qu’Enrique Mazzola tire la 
programmation de l’Orchestre national d’Île-
de-France dans ce sens. Cela s’est vérifié et 
une récente version de concert de L’Occa-
sione fa il ladro de Rossini au Théâtre des 
Champs-Élysées a de nouveau prouvé à quel 
point le chef italien d’ascendance espagnol 
se plaît dans les parages du bel canto. La 
surprise est plutôt venue de programmes qui, 
par petites touches, dépoussièrent le réper-
toire. L’orchestre auquel Jacques Mercier 
avait donné une personnalité forte, puis Yoel 

Enrique Mazzola, directeur musical de l’Orchestre 
national d’Ile-de-France.

Levi une aisance dans le grand répertoire, 
poursuit avec Enrique Mazzola sa mission 
de toujours : séduire, attirer à la musique le 
plus large public. Quelques initiatives auda-
cieuses témoignent de la volonté du chef de 

notons l’invitation du pianiste Jean-Efflam 
Bavouzet en novembre et Cédric Tiberghien 
en décembre (poursuivant l’intégrale des 
concertos de Beethoven), la résurrection d’un 
ballet perdu de Darius Milhaud pour piano 
mécanique et orchestre (en avril) et toujours 
une oreille attentive à la création contem-
poraine (création de la jeune compositrice 
britannique Anna Clyne en novembre, partici-
pation au festival Présences de Radio France 
en février).� J.-G. Lebrun

sélection 
concerts

Le Quatuor Zemlinsky ouvre la « Nuit du quatuor » à l’Orangerie, dans le cadre de la « Nuit blanche ».
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est une excellente idée, qui invite à se lais-
ser porter par l’invention et la fantaisie avec 
laquelle Mozart et son librettiste Da Ponte 
traitent ce quatuor amoureux. Jean-Fran-
çois Verdier accueille pour l’occasion les 
jeunes solistes de l’Atelier lyrique de l’Opéra 

oublier Dumbarton Oaks de Stravinsky. Une soi-
rée éternelle, façon poupées russes.�S. de Ville

Théâtre des Champs-élysées, 15 av. Montaigne 

75008 Paris. Mercredi 14 octobre à 20h.

Tél. 01 49 52 50 50. Places : 5 à 55 €.

région / FRANCHE-COMTE  
VOIX ET ORCHESTRE

Orchestre  
Victor Hugo
Dirigé depuis 2010 par le dynamique 
Jean-François Verdier, l’orchestre résident 
des scènes nationales de Besançon et 
Montbéliard diffuse à l’échelle régionale et 
au-delà une programmation originale. Mozart 
et la musique anglaise sont à l’affiche de ce 
début de saison.
Présenter en concert les airs principaux de 
Così fan tutte, l’opéra le plus vif de Mozart, 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
OPéRA EN VERSION DE CONCERT

Ariane à Naxos
L’œuvre de Strauss dans la version de 1916, 
mêlant saltimbanques et héros grecs.

Anja Harteros incarne le rôle d’Ariane.

Ses interprétations magistrales et son timbre 
clair et charnu en font une des plus grandes 
sopranos d’aujourd’hui. La soprano allemande 
Anja Harteros retrouvera cet automne son indé-
boulonnable partenaire Jonas Kaufmann, à Paris, 
dans une œuvre piquante de Richard Strauss : 
Ariane à Naxos. Dans cet ouvrage de 1916, 
Strauss et son complice Hofmannsthal dévoilent 
les coulisses d’un opéra où saltimbanques à l’ita-
lienne et héros mythologiques grecs sont proje-
tés dans une seule et même pièce. Un pastiche 
néo-classique en un acte qui sera emmené par 
le chef Kirill Petrenko (tout récemment désigné 
pour succéder à Simon Rattle à la tête de l’Or-
chestre Philharmonique de Berlin), à la tête de 
l’Orchestre d’état de Bavière.� S. de Ville

Théâtre des Champs-élysées, 15 av. Montaigne, 

75008 Paris. Lundi 12 octobre à 20h. 

Tél. 01 49 52 50 50. Places : 5 à 165 €.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
CONCERT SYMPHONIQUE

Gautier  
Capuçon et  
Douglas Boyd
Nuit éternelle aux Champs-Elysées avec l’Or-
chestre de chambre de Paris.

Gautier Capuçon crée le Bref aperçu sur l’infini de 
Philippe Manoury.

Sur combien de kilomètres s’étalent les côtes 
anglaises ? De loin, on évoque un chiffre, mais 
plus on s’approche, plus il y a des recoins qui 
se dévoilent et que l’on n’a pas mesurés. La 
longueur de ces côtes serait-elle infinie ? Cette 
interrogation est à l’origine de Bref aperçu sur 
l’infini, le nouveau concerto pour violoncelle 
de Philippe Manoury. Le compositeur français 
a répondu à une commande de l’Orchestre de 
Chambre de Paris et du soliste Gautier Capu-
çon. Artiste inspiré, haut représentant de la 
culture française du violoncelle, ce dernier 
créera cette partition avec la complicité de son 
Matteo Goffriler de 1701. Le chef Douglas Boyd 
et la violoniste Deborah Nemtanu parachève-
ront la soirée avec des pièces de Mozart, sans 

pices à l’imagination, la réinterprétation et la 
transformation. Un nouveau projet qui s’ins-
crit dans la continuité des adaptations pré-
cédentes de Fabrizio Cassol, comme VSPRS, 
inspiré par Monteverdi ou Pitié ! créé à partir 
de la Passion selon Saint Matthieu de Bach. 
Puristes baroques s’abstenir. Avec Michel 
Hatzigeorgiou (guitare basse) et Stéphane 
Galland (batterie) d’Aka Moon.� J. Lukas

Fondation Royaumont, Abbaye de Royaumont, 

95270 Asnières-sur-Oise. Dimanche 4 octobre 

à 17h30. Tél. 01 30 35 58 00.

salle gaveau / maison de la radio 
SYMPHONIQUE

Orchestre 
Colonne
Les concerts nomades de la formation dirigée 
par Laurent Petitgirard.

Laurent Petitgirard, directeur musical de l’Orchestre 
Colonne.

La saison parisienne de la formation histo-
rique, qui vient de débuter dans sa propre 
Salle Colonne, également son lieu de répéti-
tions (sise au 94 boulevard Auguste-Blanqui 
dans le 13e arrondissement), oblige ses musi-
ciens et son chef à passer en permanence 
d’une salle à une autre : « la saison compren-
dra huit concerts symphoniques : quatre au 
Théâtre des Champs-Elysées, deux au Stu-
dio 104 de la Maison de la Radio, deux à la 
Salle Gaveau ; et dix concerts-éveil destinés 
au jeune public : deux dans la Grande Salle 
de la Philharmonie de Paris, deux au Cirque 
d’Hiver et six à la Salle Colonne… » précise 
Laurent Petitgirard. Il paraît bien loin le temps 
où Colonne était chez lui au Théâtre du Châ-
telet… Ce nomadisme obligé est évidemment 
une contrainte particulièrement inconfortable 
pour une formation symphonique qui devrait 
au contraire pouvoir prendre le temps d’appri-
voiser sa propre salle, d’y trouver des repères 
et de bâtir sur le moyen et long terme un son 
« sur mesure »… Mais Colonne sait que c’est 
aussi le propre d’un orchestre moderne que de 
s’adapter en permanence à des conditions de 
concerts nouvelles, en tournée ou dans sa ville, 
et poursuit son projet : « Nous continuerons à 
vous présenter systématiquement une œuvre 
de musique contemporaine dans chaque pro-
gramme » insiste Laurent Petitgirard. Ce sera 
le cas lors des deux concerts de ce trimestre 
de rentrée : la Sérénade after Plato’s Sympo-
sium de Bernstein cohabitera avec des œuvres 
de Mozart (Symphonie Linz) et Beethoven 
(Ouverture de Coriolan), le 8 octobre à Gaveau 
sous la direction de Julien Leroy ; tandis que Le 
Lac de Patrick Burgan (né en 1960) œuvre de 
1999 pour soprano et orchestre sur le poème 
d’Alphonse de Lamartine précédera Burlesque 
de Richard Strauss et la Première Sympho-
nie de l’étonnant compositeur anglais William 
Walton sous la direction de Laurent Petitgirard 
à la Maison de la Radio.� J. Lukas

Salle Gaveau, 45-47 rue de la Boétie, 

75008 Paris. Jeudi 8 octobre à 20h. 

Tél. 01 49 53 05 07.

Maison de la Radio. 116 av. du Président-

Kennedy, 75016 Paris. Lundi 2 novembre à 20h. 

Tél. 01 42 33 72 89. Places : 10 à 30 €.

GROS PLAN

CHÂTEAU DE VERSAILLES

Centenaire Louis XIV
Si le Château de Versailles et ses jardins se sont ouverts depuis plusieurs 
années à l’art contemporain, la saison musicale, quant à elle, renvoie 
fidèlement aux grandes heures du lieu avec une programmation tournée 
vers le baroque, subtil mélange d’érudition musicologique et d’affiches 
prestigieuses.

Habitué à célébrer tel ou tel compositeur selon 
les hasards de l’éphéméride, l’Opéra royal se 
tourne, en cette année tricentenaire de la mort 
de Louis XIV, vers le maître des lieux. Le « Roi 
Soleil », on le sait, goûtait la musique, dont il 
faisait à la fois un délassement et un messa-
ger de ses ambitions politiques et diploma-
tiques. La musique ainsi a scandé le cours des 
années à la cour de Versailles. Commençons 
par la fin : la saison du tricentenaire s’ouvrira 
avec deux programmes de musique funèbre. 
Le 10 octobre, Les Pages et les Chantres du 
centre de musique baroque de Versailles et 
l’ensemble La Rêveuse interprètent trois pages 
sacrées de Marc-Antoine Charpentier compo-
sées à l’occasion des funérailles de la reine 
Marie-Thérèse en 1683. On comprend peut-
être mieux encore l’importance de la musique 

Raphaël Pichon dirige la musique des funérailles  
de Louis XIV à Versailles.

dans la « société de cour » – et plus largement 
dans le gouvernement du royaume – avec la 
mise en musique des funérailles de Louis 
XIV, que fera revivre, si l’on peut dire, Raphaël 
Pichon à la tête de l’ensemble Pygmalion, qu’il 
a fondé voici dix ans, réuni ici en grand effec-
tif, chœur et orchestre (3 et 4 novembre). La 
musique accompagne en effet tout le cycle 
funéraire, de la chapelle ardente à Versailles, à 
la mise au caveau en la Basilique Saint-Denis. 
Raphaël Pichon dirigera notamment le De pro-
fundis que Michel-Richard de Lalande com-
posa en sa qualité de maître de musique de la 
Chapelle royale et de la Chambre du Roi. Il est 
à noter que ces concerts seront prolongés par 
toute une programmation de musiques pour la 
mort des rois aux xviie et xviiie siècles.

La musique liée au gouvernement  
du royaume
Un peu plus tard dans la saison (le 16 
décembre), le Galilei Consort dirigé par Ben-
jamin Chénier évoquera les célébrations véni-
tiennes qui saluèrent, à la demande de Louis 
XIII, la naissance du Dauphin en 1638. Parmi 
les œuvres de Monteverdi et Cavalli, on enten-
dra la Grande Messe composée pour l’occa-
sion par Giovanni Rovetta et restituée pour la 
première fois par Benjamin Chénier. L’opéra 
fut au siècle de Louis XIV un puissant outil 
d’expression du pouvoir royal. Armide, testa-
ment musical de Lully sera donné les 20, 21 et 
22 novembre sous la direction de David Fallis 
dans une production venue du Canada. Deux 
des comédies-ballets écrites avec Molière, 
Monsieur de Pourceaugnac et Le Bourgeois 
gentilhomme, sont également au programme. 
Ces œuvres, véritables farces qui puisent aux 
sources de la Commedia dell’arte, réclament 
une parfaite compréhension mutuelle de la 
musique et du théâtre – un défi que relèvent 
bien volontiers William Christie et Clément 
Hervieu-Léger, puis Christophe Coin et Denis 
Podalydès. Du rire et des larmes : voilà bien 
résumé en musique le Versailles de Louis XIV.

J.-G. Lebrun

Château de Versailles, 78000 Versailles.  

Du 10 octobre au 19 juin. Tél. 01 30 83 78 89.

Jean-François Verdier, directeur musical de l’Or-
chestre Victor Hugo Franche-Comté.
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CENTRE WALLONIE-BRUXELLES

46 rue Quincampoix, 75004 Paris - Tél. 01 53 01 96 96

ENSEMBLE AUSONIA

Tami Troman et Bénédicte Pernet, violons I
Benjamin Lescoat, alto I Geneviève Koerver, violoncelle
James Munro, contrebasse I

16 NOVEMBRE , 20h
Jean Sébastien Bach
Quatre concertos pour violon et pour clavecin

Frédérick Haas, clavecin

Mira Glodeanu, violon solo

Tarifs : 8 €, 6 € (réduit).

CONCERT

Terrasse AUSONIA L122xH182-2_CWB  04/09/15  17:37  Page1

ASTORIA

4 DÉCEMBRE, 20h

Astor Piazzola
In The Mood For Movies

Isabelle Chardon, violon I Jennifer Scavuzzo, chant

Leonardo Anglani, piano I Bastien Chauvon, percussions

Eric Chardon, violoncelle I Adrien Tyberghein, contrebasse

Christophe Delporte, accordéon, accordina et bandonéon

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES

46 rue Quincampoix, 75004 Paris - Tél. 01 53 01 96 96
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Tarifs : 8 €, 6 € (réduit).

CONCERT

Terrasse ASTORIA L122xH182_CWB  04/09/15  17:34  Page1
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C¢NCERTS 
SYMPH¢NIQUES
À Paris de 8 à 30€ 

GRANDIoSE!
Bruckner
Direction Yoel levi
ven. 9 oct. 2015 à 20h30
Philharmonie de Paris 1

PETITE RUSSie
Clyne/Rachmaninov/
Tchaïkovski
Direction Enrique Mazzola
Piano Jean-Efflam Bavouzet
jeu. 19 nov. à 20h30
Philharmonie de Paris 1

AMoUREUSES
HAYDN/MOZART
Direction Jonathan Cohen
Soprano Sandrine Piau
mar. 1er déc. à 20h
Salle Gaveau

IL éTAIT UNE FoIS
Leoncavallo/Mahler/
Humpedinck/Prokofiev
Direction Enrique Mazzola
Baryton Markus Werba
Récitant laurent papot
mar. 15 déc. à 20h30
Philharmonie de Paris 1

FRENCH ToUCH
Debussy/Dutilleux/Ravel
Direction Shao-Chia Lü
Violoncelle Xavier Phillips
dim. 17 jan. 2016 à 16h30
Philharmonie de Paris 1

ROMéo 
& JULIETTE
Liadov/Prokofiev
Direction Stanislav Kochanovski
Violon Alissa Margulis
dim 31 jan. à 16h30
Philharmonie de Paris 1

LE CHoC 
DES TITANS
Beethoven/Mahler
Direction Enrique Mazzola
Piano Cédric Tiberghien
mar. 9 fév. à 20h30
Philharmonie de Paris 1

FéeRIES
Wagner/Copland/Ravel
Direction Case Scaglione
Clarinette Jean-Claude Falietti
mar. 15 mars à 20h
Salle Gaveau

AMERICAn DREAM
Adams/Copland/Gershwin
Direction Nathan Brock
Violon Chad Hoopes
vendredi 25 mars à 20h30
Philharmonie de Paris 2

SACRE 
DU PRINTEMPS
Schubert/Milhaud/Stravinski…
Direction Enrique Mazzola
Pianola Rex Lawson
ven. 8 avril à 20h30
Philharmonie de Paris 1

VERTIGES
Weber-Berlioz/Tchaïkovski/
Chostakovitch/Sibelius
Direction Ainars Rubikis
Violon Alexandra Soumm
mar. 17 mai à 20h30
Philharmonie de Paris 1

-
en famille
ÉMILE
Cuvellier/Dupin/Badel
Direction Marc-Olivier Dupin
Récitant Guillaume Marquet
dim. 29 nov. à 11h
Philharmonie de Paris 2

ALICE AU PAYS
DES MERVEILLES
Signolet/Franceschini
Direction Jean Deroyer
Chœur d’écoles élémentaires, collèges
sam. 28 mai à 11h
Philharmonie de Paris 1

-
musique de chambre

SOUFFLER
N’EST PAS JOUER
Francaix/Berio/Janaček
Avec les musiciens de l’orchestre
sam. 16 avril à 11h
Philharmonie de Paris 2

-
ciné-c¢ncert

LES LUMIèRES 
DE LA VILLE
Chaplin 
dim. 27 sept. à 15h
Philharmonie de Paris 2

orchestre national 
d’Île-de-France / 
Orchestre associé à 
la Philharmonie de Paris 
plus de 100 concerts 
dans toute l’île-de-france

la saison classique 2015/2016la saison classique 2015/2016
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tous les répertoires, tous les genres et dans 
tous les lieux… ». Une vision ouverte et plurielle 
de la musique qui convainc forcément les 
musiciens de l’Orchestre National de Lille, 
familiers des vagabondages souvent vision-
naires de Jean-Claude Casadesus, leur chef 
historique depuis la création de la phalange 
lilloise en 1976. A l’heure où se pose la question 
de la succession du fringant octogénaire 
« Casa », la présence régulière de Maxime Pas-
cal au pupitre des Lillois le désigne comme 
favori pour prendre un jour les commandes de 
l’orchestre. Pour l’heure, il réunit au même pro-
gramme deux figures majeures de la musique 
française, Pierre Boulez, dont on fête cette 
année le 90e anniversaire, avec son Rituel com-
posé en 1974-1975 pour un orchestre spatia-
lisé, et Berlioz et sa flamboyante Symphonie 
fantastique. L’art du son de Maxime Pascal 
devrait faire mouche.� J. Lukas

Auditorium du Nouveau Siècle, 3 place Mendès-

France, 59000 Lille. Jeudi 29 octobre et mardi 

3 novembre à 20h (et en tournée régionale). 

Tél. 03 20 12 82 40. Places : 5 à 50 €.

FONDATION LOUIS VUITTON  
MUSIQUE POUR CORDES

Les Virtuoses 
de Moscou
L’ensemble fondé par Vladimir Spivakov 
parcourt un large répertoire, de Bach à 
Chostakovitch, et invite le violoniste Laurent 
Korcia.
Vladimir Spivakov est l’un des plus célèbres 
représentants actuels de l’école russe de 
violon de l’époque soviétique. Artiste à la 
sonorité unique, il mène parallèlement une 
carrière de chef d’orchestre, mais c’est avant 
tout à l’orchestre de chambre Les Virtuoses 
de Moscou, qu’il a fondé en 1979, que son 
nom est associé. Si la musique russe est, 
sans surprise, au cœur de leur répertoire 
(comme la Sérénade pour cordes op. 48 de 
Tchaïkovski ou les beaucoup plus rares Pré-
lude et scherzo pour octuor à cordes de Chos-
takovitch), Vladimir Spivakov et son ensemble 
jouent volontiers, comme ici, Mozart et sur-
tout Bach (Concerto pour deux violons avec 
Laurent Korcia), comme le faisait avant lui 
David Oïstrakh.� J.-G. Lebrun

Fondation Louis Vuitton, 8 av. du Mahatma-

Gandhi, 75116 Paris. Vendredi 30 octobre 

à 20h30. Tél. 01 40 69 96 00.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
RECITAL VOCAL

Jonas  
Kaufmann
Le ténor chante Puccini sous la direction de 
Jochen Rieder à la tête de la Staatskapelle 
Weimar.

Jonas Kaufmann : Que personne ne dorme ! Nessun 
Dorma !

Boucles soyeuses, présence magnétique, 
regard pénétrant. Mamma mia ! Le délicieux 
Jonas Kaufmann, 46 ans, l’un des plus grands 
ténors de notre époque, fera escale à Paris cet 
automne. Il incarnera Faust à l’Opéra Bastille 
en décembre, mais viendra également présen-
ter son dernier opus au Théâtre des Champs-
Elysées. Après un album consacré à Verdi en 
2013, cet immense interprète du répertoire 
italien a choisi d’enregistrer les plus grands 
airs d’opéra de Puccini. Turandot, Tosca, 
Madame Butterfly ou encore La Bohème… 
Nessun Dorma, The Puccini Album propose 16 
titres aussi bien taillés que la barbe de trois 
jours du ténor munichois. Pour le découvrir 
dal vivo, rendez-vous le 29 octobre prochain. 
Jonas Kaufmann sera accompagné d’un cas-
ting 100 % allemand avec la Staatskapelle de 
Weimar dirigée par Jochen Rieder. Un récital 
subtil où le tenorissimo explorera, à coup d’ai-
gus surpuissants et de pianissimi somptueux, 
toute l’étendue des rôles du compositeur de 
Lucques.� S. de Ville

Théâtre des Champs-élysées, 15 av. Montaigne 

75008 Paris. Jeudi 29 octobre à 19h30. 

Tél. 01 49 52 50 50. Places : 5 à 175 €.

région / LILLE  
SYMPHONIQUE

Maxime Pascal
Le chouchou de l’Orchestre National de Lille 
dirige des œuvres de Boulez et Berlioz.
Il y a un petit peu plus d’un an, en remportant 
le concours du « Nestlé and Salzburg Festival 
Young Conductors », Maxime Pascal faisait, à 
28 ans, un nouveau pas en avant dans un par-
cours idéal commencé en 2008 avec la création 
de son propre ensemble : Le Balcon. « La notion 
d’orchestre sonorisé à géométrie variable 
trouve son origine dans une intuition et dans 
un rêve que nous avions lorsque nous étions 
étudiants au Conservatoire de Paris » nous 
confiait récemment le jeune chef. Nous avions 
le désir de créer un orchestre qui pourrait jouer 

trateur minutieux, Mahler, à travers une 
œuvre colossale, la Troisième symphonie, 
emportant l’auditeur tantôt dans la pro-
fondeur de forces telluriques, tantôt dans 
la délicatesse et la fragilité de la nais-
sance de l’humanité, suivant le parcours 
de la Création.� Raphaëlle Blin

Philharmonie de Paris 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Le 19 octobre à 20h30. 

Tél. 01 44 84 44 84. Places : 10 à 80 €.

PHILHARMONIE 1 
SYMPHONIQUE

Esa-Pekka  
Salonen
Le chef d’orchestre finlandais présente avec 
l’Orchestre de Paris un programme entière-
ment dédié au compositeur hongrois Béla 
Bartók.

Après avoir été le directeur musical de l’Orchestre 
Philharmonique de Los Angeles, Esa-Pekka Salonen 
est depuis 2008 le chef attitré de l’Orchestre 
Philharmonia de Londres.

Katia et Marielle Labèque sont deux pia-
nistes habituées de la scène parisienne. 
Artistes en résidence auprès de l’orchestre 
de Paris, elles sont aujourd’hui les prota-
gonistes du fascinant Concerto pour deux 
pianos, percussion et orchestre de Bartok. A 
l’origine écrit en 1940 pour seulement deux 
pianos et percussions, ce concerto fait par-
tie des grands chefs-d’œuvre du Hongrois, 
par la rigueur de sa construction formelle en 
trois mouvements, et par l’inventivité de son 
écriture sonore. Des trouvailles qui s’expri-
ment dans une complexité polyphonique 
qu’illustre la fusion de deux pianos traités 
souvent de manière non mélodique et de 
neufs percussions prolongeant les phéno-
mènes de résonance, écourtés par l’écriture 
sèche des deux instruments solistes. Autour 
de cette pièce, Salonen, dont on connaît la 
passion pour Bartok, dirige aussi la Suite de 
danses, écrite dès 1923, alors que Bartók 
est encore en Europe, puis le Concerto pour 
orchestre composé en 1943 dans la douleur 
de l’exil aux états-Unis.� R. Blin

Philharmonie de Paris 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Mercredi 21 et Jeudi 22 Octobre 

à 20h30. Tél. 01 44 84 44 84. 

Places : 10 à 50 €.

de Paris. La voix sera de nouveau à l’honneur 
en novembre avec un programme anglais. 
Outre des pages d’Elgar et Delius, le chef 
David Syrus dirigera deux œuvres pour ténor 
et cordes avec Jussi Myllys en soliste : Dies 
Natalis de Gerald Finzi et surtout la magni-
fique Sérénade pour ténor, cor et cordes de 
Benjamin Britten.� J.-G. Lebrun

La Mals. 4 rue de l’Hôtel-de-Ville, 

25600 Sochaux. Jeudi 15 octobre à 20h. 

Tél. 08 05 71 07 00.

Théâtre Ledoux, 49 rue Mégevand, 

25000 Besançon. Samedi 17 octobre, 

mardi 18 novembre à 20h. 

Tél. 03 81 87 85 85.

Le Théâtre, 4 rue Jean-Jaurès, 

39000 Lons-le-Saunier. Jeudi 20 novembre 

à 20h30. Tél. 03 84 86 03 03.

SALLE GAVEAU  
OPéRA EN VERSION DE CONCERT

La Fenice
Goûter d’anniversaire en Grèce Antique : Jean 
Tubéry dirige l’Orfeo de Claudio Monteverdi.

Jean Tubéry dirige l’Orfeo de Monteverdi.

Une toccata résonne trois coups, le rideau 
se lève… Avanti La Musica ! Dans un décor 
champêtre, nymphes et bergers festoient. 
Orphée, demi-dieu musicien, s’apprête à 
épouser la douce Eurydice. Un serpent veni-
meux en décidera autrement. Orphée s’en 
ira jusqu’aux Enfers pour délivrer sa bien-
aimée, avec pour seule arme sa musique et 
son chant. Retour aux sources de l’histoire 
de l’opéra pour l’Ensemble La Fenice, qui fête 
ses 25 ans. Ambassadeur incontournable du 
répertoire du XVIIe siècle, il propose à la Salle 
Gaveau l’Orfeo de Monteverdi, un monument 
du répertoire où théâtre, poésie et innova-
tions musicales se conjuguent. Jean Tubéry, 
tour à tour à la direction, à la flûte et au cor-
net, devrait en offrir une splendide version de 
concert où les choristes deviendront solistes 
et les instrumentistes donneront de leur voix. 
Voyage des sphères célestes au fin fond des 
abîmes.� S. de Ville

Salle Gaveau, 45-47 rue de la Boétie, 

75008 Paris. Vendredi 16 octobre à 20h30. 

Tél. 01 49 53 05 07. 

Places : 22 à 55 €.

PHILHARMONIE 1 
SYMPHONIQUE

Orchestre  
de Cleveland
Le prestigieux orchestre américain interprète 
la Troisième symphonie de Mahler sous la 
direction de Franz Welser-Möst.
Treize ans déjà que le chef autrichien 
entretient une relation privilégiée avec 
l’Orchestre de Cleveland où il a succédé à 
Christoph von Dohnanyi. Longtemps répu-
tée pour être une formation purement vir-
tuose, la phalange américaine a acquis par 
la fréquentation de ces grands chefs une 
richesse de timbres toute nouvelle. Franz 
Welser-Möst interprète ici un orches-

Franz Welser-Möst a été chef du Philharmonique de 
Londres et de l’Orchestre de l’Opéra de Zurich avant 
d’être nommé à la tête de l’Orchestre de Cleveland.

la terrasse  octobre 2015 / N°236	 � IXVIII	 �  octobre 2015 / N°236    la terrasse
sélection concerts sélection concerts

Les Virtuoses de Moscou ouvrent la saison de  
l’auditorium de la Fondation Louis Vuitton.

Maxime Pascal succédera-t-il à Jean-Claude 
Casadesus à l’Orchestre National de Lille ?

Balade anglaise
Corelli, Tippett, Britten, Purcell
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De Mozart à Manoury
Avec Gautier Capuçon, violoncelliste

14 oct.
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le Miserere d’Allegri et Where I am laid in 
earth de Purcell, ainsi que pour des œuvres 
récentes d’Alexandre Gasparov, Philippe 
Hersant, Florentine Mulsant et, en création, 
Vient le jour de Robert Ingari.� J.-G. Lebrun

Cathédrale Saint-Louis des Invalides, 

75007 Paris. Mardi 3 novembre à 20h. 

www.musee-armee.fr

PHILHARMONIE 1  
SYMPHONIQUE

Simon Rattle
L’Orchestre Philharmonique de Berlin et son 
chef proposent une intégrale des symphonies 
de Beethoven en cinq concerts.

Successeur de Claudio Abbado, Simon Rattle dirige 
depuis 2002 l’Orchestre Philharmonique de Berlin.

Le « Philhar’ de Berlin » est sans aucun doute 
l’orchestre qui possède la plus grande his-
toire d’interprétation des symphonies bee-
thovéniennes. Fondé le 1er mai 1882, l’or-
chestre a vu se succéder à sa tête des chefs 
d’exception qui ont tous imprimé leur pâte 
sonore – Bülow, Nikisch, Furtwängler, Kara-
jan, Abbado – et se sont tous attelés à la 

MUSéE DE L’ARMéE  
VIOLONCELLE ET CHŒURS

Henri  
Demarquette  
& Sequenza 9.3
Le violoncelliste a conçu un passionnant 
programme autour de récits et échos de 
batailles, du Moyen-Âge à nos jours.

Le violoncelliste Henri Demarquette et le chœur 
Sequenza 9.3 en concert au Musée de l’Armée.

La bataille terminée, au bruit des armes 
succède le chant. Ainsi, la Chanson d’Azin-
court raconte-t-elle la victoire d’Henri V 
sur les armées du roi de France et, sous la 
plume de Clément Janequin, La Bataille de 
Marignan illustre avec force effets celle de 
François Ier aux portes de Milan. Depuis, 
le regard des artistes sur la guerre a évi-
demment bien changé et dans sa superbe 
sonate pour deux violoncelles, The Battle 
of Agincourt, qu’Henri Demarquette joue ici 
avec Raphaël Pidoux, Olivier Greif (1950-
2000) exprime autant un hommage aux 
chansons de geste qu’une méditation sur 
la mort et la guerre à travers les siècles. 
Chœur et violoncelle seront réunis pour 

région / montpellier / alès 
SYMPHONIQUE

Michael 
Schønwandt
L’orchestre national de Montpellier part en 
tournée dans un programme cosmique.
C’est au tour du remarquable chef danois 
Michael Schønwandt, homme de grande expé-
rience ouvert sur le monde contemporain, de 
prendre les rênes de cette formation fondée 
en 1979, qui ne demande qu’à reprendre une 
place de premier plan dans le paysage musi-
cal français. Le nouveau directeur musical 
inaugure son mandat par un concert centré 
sur les éléments naturels et cosmiques. Au 
programme : les trois esquisses sympho-
niques pour orchestre qui constituent La Mer 
de Debussy, écrites entre 1903 et 1905 à par-
tir de l’observation aiguë de la Manche, depuis 
les jeux de luminosité des rayons du soleil à 
la surface de l’eau jusqu’au déferlement des 
vagues sur les navires ballottés par les coups 
tumultueux du vent, puis direction les Pla-
nètes de Gustav Holst, cycle en sept mouve-
ments spectaculaires, chacun présentant une 
des composantes du système solaire.� R. Blin

Opéra Berlioz / Le Corum, esplanade Charles-

de-Gaulle, 34000 Montpellier. Vendredi 

6 novembre à 20h et dimanche 8 novembre 

à 15h. Tél. 04 67 601 999. Places : 18 à 32 €. 

Le Cratère, scène nationale, square Pablo-

Neruda, place Barbusse, 30100 Alès. Samedi 

7 novembre à 20h30. Tél. 04 67 601 999. 

Places : 18 à 32 €.

PHILHARMONIE 1  
SYMPHONIQUE

Hommage à 
Claudio Abbado
Deux grands artistes et un orchestre pres-
tigieux s’associent pour rendre hommage 
au chef Claudio Abbado, décédé en janvier 
2014.

Claudio Abbado en répétition avec l’orchestre du 
Festival de Lucerne.

Quelle autre phalange serait plus légitime que 
l’Orchestre du Festival de Lucerne, fondé en 2003 
par le Maestro en personne, pour rendre hommage 
à Claudio Abbado ? C’est Andris Nelsons qui, en 
parallèle de ses nombreux succès avec l’Orchestre 
symphonique de Birmingham, prend la tête de ce 
concert caritatif donné au profit de l’Institut Curie, 

colossale tâche de donner vie aux neuf sym-
phonies de Beethoven qui marquent l’histoire 
de la musique comme un tournant décisif. 
C’est au tour de Simon Rattle de proposer 
sa vision de l’intégrale des symphonies avec 
l’orchestre qu’il connaît depuis maintenant 
treize ans, alors qu’on n’a pas pu oublier la 
version enregistrée du chef britannique en 
2003 avec le Philharmonique de Vienne. En 
concert d’ouverture, Simon Rattle rapproche 
la première symphonie, encore empreinte de 
l’influence de Mozart et de Haydn, et la troi-
sième qui marque l’émancipation du compo-
siteur vis-à-vis de tout modèle. Le deuxième 
programme associe la deuxième symphonie 
encore très classique et la célébrissime cin-
quième. Simon Rattle poursuit en mariant 
la huitième symphonie, longtemps appelée 
symphonie légère du fait de l’absence de 
mouvement lent et la sixième, la Pastorale, 
la symphonie de l’ode à la Nature. Avant de 
clore leur intégrale par le monument qu’est 
la neuvième, les Berlinois interprètent l’apol-
lonienne quatrième symphonie face à la 
dionysiaque septième. Cinq concerts pour 
retrouver les Berliner Philharmoniker dans 
son domaine de prédilection.� R. Blin

Philharmonie de Paris 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Du 3 au 7 novembre. 

Tél. 01 44 84 44 84. Places : 10 à 140 €.

MUSÉE DU LOUVRE  
MUSIQUE DE CHAMBRE

Quatuor Ehnes
Découvert l’an dernier à l’Auditorium du 
Louvre, le quatuor américain y revient avec un 
programme Beethoven, Sibelius et Schubert.

Le Quatuor Ehnes de retour au Louvre.

Directeur artistique de la Société de musique 
de chambre de Seattle et soliste réputé, le 
violoniste canadien James Ehnes a donné 
son nom au quatuor qu’il a fondé voici cinq 
ans, réunissant autour de lui des partenaires 
chambristes de longue date. Autant dire que, 
malgré son jeune âge, le Quatuor Ehnes maî-
trise le répertoire à la perfection, et le « Quar-
tetto serioso » de Beethoven comme le Qua-
tuor « La Jeune Fille et la Mort » de Schubert 
devraient le prouver à nouveau. Surtout, les 
quatre musiciens ont inscrit un autre chef-
d’œuvre, bien moins fréquenté : l’unique qua-
tuor de Sibelius, sous-titré « Voces intimae » 
(voix intérieures).� J.-G. Lebrun

Auditorium du Louvre, 75001 Paris. 

Mardi 4 novembre à 20h. Tél. 01 40 20 55 55.

Le très chevronné Michael Schønwandt a été nommé 
à la tête de l’orchestre de Montpellier jusqu’en 2018.

LE GRAND  
RENDEZ-VOUS 
DE LA MUSIQUE 
 ET DES MUSICIENS
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et dirige la Cinquième symphonie de Mahler, 
accueillant avant l’entracte dans le troisième 
concerto de Prokofiev l’une des artistes les plus 
proches de Claudio Abbado durant toute sa car-
rière : Martha Argerich. Leur amitié et leur collabo-
ration durèrent presque un demi-siècle.� R. Blin

Philharmonie de Paris 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Les 9 et 10 novembre, à 20h30. 

Tél. 01 44 84 44 84. Places : 10 à 140 €.

SALLE GAVEAU  
MUSIQUE BAROQUE

Sandrine Piau
La soprano chante des airs d’opéras de Mozart 
et Haydn avec le Concert de La Loge olympique.

Julien Chauvin est à la tête de son nouvel ensemble, 
Le Concert de la loge olympique.

Le divorce est consommé. Les deux membres 
fondateurs du Cercle de l’Harmonie font désor-
mais route à part : le chef Jérémie Rhorer pour-
suit seul l’aventure de cet orchestre tandis que 
le violoniste (et de plus en plus chef !) Julien 
Chauvin a créé sa propre phalange, Le Concert 
de la Loge olympique. C’est cette dernière for-
mation que nous pourrons entendre début 
novembre à la Salle Gaveau. Le programme est 
dédié au style classique – ADN de cet orchestre 
– avec des symphonies parisiennes de Haydn et 
une symphonie du rare Henri-Joseph Riegel. En 
soliste, on retrouve la soprano Sandrine Piau, 
au legato inimitable, dans des airs de concert 
de Mozart, Bach et Sarti.� A. Pecqueur

Salle Gaveau, 45 rue La Boétie, 75008 Paris. 

Lundi 9 novembre à 20h30. Tél. 01 41 37 94 21. 

Places : 22 à 70 €.

région / ATELIER LYRIQUE DE TOURCOING  
OPéRA EN VERSION DE CONCERT

Jean-Claude 
Malgoire
Dans le port de Tourcoing, avec le Chœur 
Régional Nord-Pas-de-Calais, La Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, les chanteurs 
solistes Juliette Raffin-Gay, Antoine Bélanger 
et Marc Boucher et enfin l’homme de théâtre 
Daniel Mesguich.
Une bande de marins et Christophe Colomb au 
cœur d’une pièce symphonique, voilà qui mérite 
de tenter l’aventure. Jean-Claude Malgoire, à 
la barre de sa Grande Écurie et la Chambre du 
Roy, relate le voyage du navigateur génois depuis 

Cadix jusqu’aux Amériques à travers l’œuvre d’un 
certain Félicien David. Grand voyageur, ce com-
positeur né en 1810 « voulut être inventeur, et il 
le fut », écrit Berlioz. En 1847, il donne naissance 
à un genre nouveau, l’ode-symphonie, une forme 
hybride à mi-chemin de l’oratorio et de l’opéra. 
Christophe Colomb ou la Découverte du Nou-
veau Monde dépeint quatre tableaux : le Départ, 
La Nuit des tropiques, La Révolte et le Nouveau 
Monde. L’orchestration colorée de cette partition 
envoûte les imaginations. Sur le pont, on croise 
une soprano, un ténor et un baryton mais aussi 
un récitant (ici Daniel Mesguich), quatrième voix 
indispensable à cette traversée. Le timonier Jean-
Claude Malgoire dirige ce concert. En attendant 
de fêter ses cinquante ans, la Grande Écurie et la 
Chambre du Roy vous invite à partir à la conquête 
de ces terres trop rares en concert.� S. de Ville

Atelier Lyrique de Tourcoing, 82 bd. Gambetta, 

59200 Tourcoing. Vendredi 13 novembre à 20h 

et dimanche 15 novembre à 15h30. 

Tél. 03 20 70 66 66. Places : 6 à 25 €.

MAISON DE LA RADIO  
SYMPHONIQUE

Orchestre 
national  
de France
Sous la direction de Daniele Gatti, les concer-
tos de Bartók répondent aux ouvertures et 
symphonies de Beethoven.
Dès sa première saison comme directeur du 
National, Daniele Gatti avait choisi de program-
mer les trois concertos pour piano de Bartók, mis 
en regard des symphonies de Brahms. Sept ans 
plus tard, à la veille de quitter l’orchestre pour 
celui du Concertgebouw d’Amsterdam, il consacre 
de nouveau un cycle au compositeur hongrois, 
cette fois confronté aux ouvertures et symphonies 
de Beethoven (les Troisième, Cinquième et Sep-
tième). De Bartók, le chef italien a retenu trois 
concertos pour trois instruments différents : le 
rare Concerto pour alto (avec Julian Rachlin, qui 
accompagnera l’orchestre en tournée au prin-
temps), le Premier Concerto pour violon (avec 
Janine Jansen) et le Troisième Concerto pour 
piano, testament musical du compositeur. Un fes-
tival de rythmes et de couleurs.� J.-G. Lebrun

Maison de la Radio, 116 av. du Président-

Kennedy, 75016 Paris. Les 14, 18 et 21 novembre 

à 20h. Tél. 01 56 40 15 16.

sirba octet et zd productions présentent

LOCATIONS : MAGASINS FNAC, CARREFOUR 
ET AUTRES POINTS DE VENTE 
FNAC.COM – APPLICATION «LA BILLETTERIE»
www.sirbaoctet.com

ESPACE
PIERRE
CARDIN
1 AVENUE  GABR IEL 
75008 PARIS 

UNE ENVOLÉE VIRTUOSE 
KLEZMER ET TZIGANE 

METRO CONCORDE

5 CONCERTS
EXCEPTIONNELS

Tantz !
sirba octet

Nouvel   
album 

le 16/10/2015 

20 AU 22
NOVEMBRE
2015

Jean-Claude Malgoire, timonier de La Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy.

à la tête de l’Orchestre  
National de France,  
Daniele Gatti marie  
Beethoven et Bartok.
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Reich. Mais Guillaume Connesson aime aussi 
se tourner vers les musiques populaires 
dans un esprit d’ouverture vis-à-vis des tra-
ditions de la musique savante. La danse par 
exemple occupe une place primordiale dans sa 
musique. L’Orchestre National Bordeaux Aqui-
taine interprète son Flammenschrift (Lettre de 
feu), une œuvre explosive et fulgurante écrite 
en 2012 en hommage à Beethoven. Pour com-
pléter ce programme : le Premier concerto pour 
piano de Brahms avec l’anglais Paul Lewis en 
soliste, réputé pour ses interprétations de 
Schubert et de Beethoven, et la Première sym-
phonie du même compositeur.� R. Blin

Auditorium de Bordeaux, salle Dutilleux, 

9-13 cours Clémenceau, 33000 Bordeaux. 

Jeudi 3 Décembre à 20h et Vendredi 4 décembre 

à 19h. Tél. 05 56 00 85 95. Places : 8 à 40 €.

région / lyon 
SYMPHONIQUE

Sol Gabetta 
et l’Orchestre 
national  
de Lyon
La violoncelliste franco-argentine interprète 
le Concerto d’Elgar sous la baguette d’Eliahu 
Inbal.

Sol Gabetta a enregistré le Concerto d’Elgar 
en décembre 2010 avec l’orchestre symphonique  
national danois et le chef Mario Venzago.

Après l’ouverture de l’opéra Béatrice et Béné-
dict de Berlioz, opéra inspiré de la pièce de 
Shakespeare Beaucoup de bruit pour rien, Sol 
Gabetta reste en terres anglaises pour inter-
préter le Concerto pour violoncelle d’Elgar. 
Marchant dans les pas de grands serviteurs de 
cette partition résolument post-romantique, 
de Yo Yo Ma à Truls Mørk sans oublier naturel-
lement Jacqueline du Pré qui contribua beau-
coup à sa redécouverte, la jeune violoncelliste 
révélée en 2004 au Festival de Lucerne lors 
d’un concert avec l’Orchestre Philharmonique 
de Vienne propose sa vision de ce concerto aux 
accents dramatiques, écrit en 1919 dans le 
souvenir de la Première Guerre Mondiale. La 
Quatrième Symphonie de Schumann, dans la 
version définitive de 1851, clôt un programme 

région / DIJON  
SYMPHONIQUE / AIRS D’OPéRA

Orchestre de 
Dijon-Bourgogne
Le bout du tunnel  pour la jeune formation 
bourguignonne ?

En 2013, Gergely Madaras a dirigé La Flûte enchantée 
à l’English National Opera de Londres dans une mise 
en scène de Simon McBurney.

Bizarrerie de la cartographie culturelle : la belle 
et riche région Bourgogne ne possède pas d’or-
chestre national. Trop près de Lyon et de Paris, 
capitales écrasantes ? Mais par la volonté, le 
talent et la pugnacité, d’abord du trompettiste 
Thierry Caens, qui a fondé la Camerata de 
Bourgogne (l’ancêtre de l’Orchestre de Dijon-
Bourgogne), puis de Daniel Weissmann (son 
directeur général jusqu’à il y a encore quelques 
mois, avant son départ vers l’Orchestre Phil-
harmonique de Liège), émergea au fil des 
années une formation qui s’imposa comme 
l’image de marque orchestrale d’une ville et 
de sa région. Menacé de disparition lors d’une 
grave crise de financement au cours de l’été 
2014, l’Orchestre de Dijon-Bourgogne et son 
jeune et brillant chef hongrois Gergely Mada-
ras, 30 ans, semblent bien relancés. « Com-
ment ce fantastique orchestre – associé à la 
richesse culturelle et historique de la Bour-
gogne et de Dijon et à cette magnifique salle de 
concert qu’est l’Auditorium – peut-il devenir un 
scintillant lieu de vie musicale ? » questionnait 
le chef à son arrivée il y a deux ans. La question 
reste plus que jamais d’actualité, mais Dijon et 
son orchestre ne manquent pas d’atouts pour 
continuer de surprendre. Invités de la saison 
et de l’auditorium à l’acoustique parfaite de 
l’Opéra de Dijon, Madaras et ses 47 musiciens 
proposent une « soirée d’opéra à Paris » autour 
des jeunes et magnifiques voix de Gaëlle 
Arquez (mezzo-soprano) et Sébastien Guèze 
(ténor) dans des airs et duos de Gluck, Bizet, 
Berlioz, Massenet… Avec le Choeur de l’Opéra 
de Dijon.� J. Lukas

Auditorium de l’Opéra de Dijon, place du Théâtre, 

21000 Dijon. Samedi 28 novembre à 20h et 

dimanche 29 à 15h. Tél. 03 80 48 82 82.

région / BORDEAUX  
SYMPHONIQUE

Orchestre 
National  
Bordeaux  
Aquitaine
Sous la baguette de leur nouveau chef, le bri-
tannique Paul Daniel, les musiciens borde-
lais interprètent un programme partagé entre 
musiques romantique et contemporaine.
Récompensé aux Victoires de la Musique 
en 2015, Guillaume Connesson est l’un des 
compositeurs français de sa génération les 
plus joués dans le monde, notamment par 
les orchestres anglais et américains. Il com-
pose dans un style néo-tonal et se réclame de 
maîtres aussi différents que Couperin, Wagner, 
Strauss, Debussy, Messiaen, Dutilleux et Steve 

mineur D 784, dont le mouvement intro-
ductif, sombre d’allure mais parcouru de 
clarté, ou les notes répétées, détachées 
de l’Andante semblent avoir été écrits pour 
Grigory Sokolov, pour son art incomparable 
qui fait un monde de chaque note ou de 
chaque silence. Au programme également, 
les Six moments musicaux D 780. Pour 
le reste, on peut rêver encore à quelles 
œuvres passeront sous les doigts du magi-
cien…� J.-G. Lebrun

Théâtre des Champs-Élysées, 15 av. Montaigne, 

75008 Paris. Mercredi 18 novembre à 20h. 

Tél. 01 49 52 50 50.

région / STRASBOURG  
SYMPHONIQUE

Emmanuel 
Pahud
Création d’un concerto pour flûte du com-
positeur libanais Bechara El Khoury, sous 
la baguette du chef autrichien Hans Graf au 
podium de l’Orchestre Philharmonique de 
Strasbourg.

Emmanuel Pahud est, depuis 1993, Flûte Solo de 
l’Orchestre Philharmonique de Berlin.

En réponse à une commande de l’or-
chestre  alsacien et  de l’associat ion 
Musique nouvelle en liberté, Bechara El 
Khoury, poète et compositeur né à Bey-
routh, a composé le concerto Faraway 
colours, pour flûte et orchestre. Cette 
nouvelle œuvre, spécialement écrite pour 
le flûtiste Emmanuel Pahud, s’inspire de 
la musique traditionnelle jouée dans 
les montagnes et forêts libanaises, et 
notamment du répertoire pour le ney, flûte 
orientale fabriquée en roseau. Encadrant 
cette création, deux œuvres du répertoire 
romantique : la Neuvième symphonie de 
Schubert, la « Grande », celle qui pose 
les jalons de l’influence du lied dans le 
domaine symphonique, et l’ouverture Les 
Hébrides de Mendelssohn que ce der-
nier dirigea en 1839, juste avant de faire 
découvrir au public allemand cette même 
symphonie de Schubert, disparu onze 
années plus tôt.� R. Blin

Palais de la Musique et des Congrès, salle 

Erasme, place de Bordeaux, 67076 Strasbourg. 

Jeudi 26 Novembre à 20h. Tél. 03 69 06 37 00. 

Places : de 15 à 49 €.

CENTRE WALLONIE BRUXELLES  
MUSIQUE BAROQUE

Mira Glodeanu, 
Frédérick Haas, 
Ensemble  
Ausonia
Le Centre Wallonie-Bruxelles accueille cet 
automne l’ensemble Ausonia.

Le claveciniste Frédérick Haas, l’un des fondateurs de 
l’ensemble Ausonia.

Fondé en 2001 par le claveciniste Frédé-
rick Haas et la violoniste Mira Glodeanu, 
l’Ensemble Ausonia réunit des musiciens 
belges, français et roumains, tous spécia-
lisés dans l’interprétation sur instruments 
d’époque de la musique des dix-septième 
et dix-huitième siècles. Actuellement en 
studio pour l’enregistrement de quatre 
concertos de Jean-Sébastien Bach, Auso-
nia présente sur scène le résultat de ce 
nouveau projet. Frédérick Haas interprète 
ainsi le célébrissime Concerto pour cla-
vecin en ré mineur BWV 1052 ainsi que le 
Concerto en mi majeur BWV 1053, et Mira 
Glodeanu fait entendre deux concertos 
pour violon : les BWV 1041 et BWV 1042, 
dont les sublimes mouvements lents 
pourraient vous tirer quelques larmes. Ce 
disque, premier enregistrement de Hita-
sura Production, la société d’édition fondée 
par Frédérick Haas, paraîtra au printemps 
2016.� S. de Ville

Centre Wallonie Bruxelles, 46 rue Quincampoix, 

75004 Paris. Lundi 16 novembre à 20h. 

Tél. 01 53 01 96 96. Places : 6 à 8 €.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
PIANO

Grigory  
Sokolov
Comme chaque année, le pianiste russe vient 
donner un récital au Théâtre des Champs-
Élysées. Comme chaque année, c’est un évé-
nement.
« Complément de programme communi-
qué ultérieurement. » Il faudra donc se 
contenter d’une certitude : il jouera Schu-
bert, la très mystérieuse Sonate en la 

Les Moments Musicaux
HôteL Barrière 
L’HerMitage La BauLe
Musique de chambre

www.momentsmusicaux.com

Renseignements et réservations
Tél : 02 40 11 46 46 ou 
hermitageresa@lucienbarriere.com

5, Esplanade Lucien Barrière - 44502 La Baule

Forfait week-end à partir de 485 €* par 
personne, incluant l’hébergement pour 
2 nuits en chambre double, la pension 
complète (boissons comprises), les 
cocktails, les conférences, les entrées aux 
concerts et toutes les activités de loisirs du 
Resort  Barrière : golf, tennis, casino…

epuis trente ans, les Moments Musicaux de La Baule offrent aux 

mélomanes l’occasion de partager avec les artistes la subtile 

harmonie de la musique de chambre et le charme délicieux de l’Hôtel 

Barrière L’Hermitage La Baule.
D

Posé sur le sable blond d’une des plus 
belles baies d’Europe, l’Hermitage 
récemment rénové est un fleuron de 
l’hôtellerie bauloise. Le groupe Barrière 
s’attache à en préserver jalousement 
la tradition de confort et d’élégance. 
Sa situation en bord de mer lui permet 
d’offrir de nombreuses activités de 
plein air, mais l’hôtel recèle aussi en son 

sein des salons aux teintes douces où 
règne un silence velouté. C’est ici que 
René Martin a imaginé le concept des 
Moments Musicaux. 
Celui qui n’était pas encore le créateur 
de la Folle Journée a conçu de réunir à 
L’Hermitage musiciens et mélomanes 
afin de partager avec bonheur les 
sommets de la musique de chambre 
sur un thème choisi. Depuis bientôt 
trente ans, des artistes renommés se 
retrouvent ainsi deux fois par an le temps 
d’un week-end dans ce cadre intimiste. 
Du 6 au 8 novembre prochain, 
carte blanche est donnée à Nikolaï 
Lugansky, « digne héritier de la grande 
école russe » selon son professeur, 
l’illustre Tatiana Nikolaïeva. Autour de 
lui se retrouveront ses amis proches : 
le pianiste Vadim Rudenko, le violoniste 
Sergueï Krylov, le clarinettiste Evgueny 
Petrov, le violoncelliste Alexander 
Kniazev ainsi que le Quatuor Prazak, le 
tout avec la complicité d’André Peyrègne 
conférencier et musicologue. 
Lors du week-end du 18 au 20 mars 
2016, c’est Schubert qui s’invite à 
L’Hermitage où flotte l’atmosphère des 
salons Viennois de son époque. Pianistes 
(Abdel Rahman El Bacha, Claire Désert, 
Emmanuel Strosser, Claire-Marie Le 
Guay), cordes (Olivier Charlier, Gérard 
Caussé, François Salque, Quatuor 
Zaïde) et clarinettiste (Bertrand Laude).

Car te  B lanche

n i K O L A Ï 

LUGAnSKY

6.7.8. NOV 2015

Nikola ï  Lugansky piano , Sergueï  Kr y lov  v io lon , 
A lexander  Kniazev v io lonce l le , Evgeny Petrov 
clar ine t te ,  Vadim Rudenko piano, 
Quatuor  Prazák qua tuor  à  cordes , 
André  Peyrègne conférenc ier

SchUbert

18.19.20. 

mars 2016

Abdel  Rahman E l  Bacha piano, 
C la i re  Déser t  piano,  Emmanuel  St rosser  piano, 
C la i re-Mar ie  Le  Guay piano,  O l iv ier  Char l ier 
v io lon ,  Gérard  Caussé a l to , F rançois  Sa lque 
v io lonce l le , Ber t rand Laude clar ine t te , 
Quatuor  Za ïde qua tuor  à  cordes
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Grigory Sokolov au Théâtre des Champs-Élysées. Un récital ? Non, un rituel.

Le compositeur Guillaume Connesson sera plusieurs 
fois à l’honneur au cours de la saison de l’ONBA ,  
qui a déjà créé plusieurs de ses œuvres : Maslenitsa 
en 2012, et Cantate pour chœur et orchestre,  
Astralis en juin dernier.
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PHILHARMONIE 1 
OPÉRA EN CONCERT

Armide
Christophe Rousset et les Talens lyriques 
donnent une version de concert de l’ultime 
opéra de Lully.
Avec Armide, créée en 1686, un an avant la 
mort du compositeur, Lully et son libret-
tiste Quinault portent à son point d’abou-
tissement leur travail sur la tragédie en 
musique. La musique s’enroule autour du 
texte pour donner une ampleur jusqu’alors 
jamais atteinte à l’expression des passions. 
Longtemps restée dans l’ombre, l’œuvre 
retrouve aujourd’hui sa place dans le réper-
toire lyrique baroque. C’est ainsi que Chris-
tophe Rousset était en juin dernier avec ses 
musiciens des Talens lyriques dans la fosse 
de l’Opéra de Nancy pour une nouvelle pro-
duction de l’œuvre mise en scène par David 
Hermann. Une distribution presque iden-
tique, avec notamment Marie-Adeline Henry 
dans le rôle éponyme de la magicienne et la 
présence des impeccables Marc Mauillon 
et Judith Van Wanroij, est réunie cette fois 
pour une version de concert sur le plateau 
de la grande salle de la Philharmonie de 
Paris.� J.-G. Lebrun

Philharmonie 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Jeudi 10 décembre à 19h. 

Tél. 01 44 84 44 84.

SALLE GAVEAU  
MUSIQUE BAROQUE

Edgar Moreau 
et Il Pomo d’Oro
Le jeune violoncelliste français interprète 
ici un programme de virtuosité baroque aux 
côtés de l’ensemble Il Pomo d’Oro.

Edgar Moreau, 21 ans, a obtenu deux Victoires de la 
musique en 2013 et 2015.

Prix du jeune soliste au dernier concours 
Rostropovitch et deuxième prix du concours 
Tchaïkovski, Edgar Moreau, 21 ans, est sans 
doute le jeune violoncelliste le plus primé de 
sa génération. Au menu de cette soirée rue 
La Boétie, trois concertos pour violoncelle, 
permettant un aperçu large des possibilités 
de l’écriture musicale du xviiie siècle, depuis 
l’émancipation expressive d’un violoncelle 
soliste sous la plume de Vivaldi, jusqu’à 
l’élégance toute délicate de Boccherini, en 
passant par la découverte du compositeur 

çaise, l’orchestre a su évoluer en élargissant 
considérablement son répertoire, en renouvelant 
une large part de ses pupitres, et enfin en 
gagnant en assise rythmique. Côté répertoire, 
Sokhiev a logiquement mis le cap à l’Est, là où il 
fait des merveilles, comme on le sait aussi à Mos-
cou où il a été nommé récemment, en janvier 
2014, directeur musical du Bolchoï. Plus près de 
nous, ses disques mirobolants (Stravinsky, Chos-
takovitch, Tchaikovski…) chez Naïve avec les Tou-
lousains en témoignent aussi. Pour ce concert 
dans son fief de la Halle aux Grains, à marquer 
d’une pierre blanche dans la saison de l’orchestre, 
le chef ossète dirige la fascinante Symphonie 
n°10 de Chostakovitch en forme d’épilogue au 
conflit qui opposa le compositeur et Staline pen-
dant 20 ans. La composition de l’œuvre a été 
entreprise trois mois après la mort du despote 
russe en mars 1953. Le deuxième mouvement, 
particulièrement violent, a été décrit par Chosta-
kovitch comme un « portrait au vitriol de Sta-
line »… En première partie de programme, la 
Symphonie concertante pour vents, en mi bémol 
majeur, KV. 297b de Mozart mettra à l’honneur les 
solistes de l’Orchestre, symboles d’une formation 
qui a su intégrer de nombreux nouveaux musi-
ciens depuis une dizaine d’années.� J. Lukas

Halle aux Grains, 1 place Dupuy, 31000 Toulouse. 

Mercredi 9 décembre à 20h. Tél. 05 61 63 13 13.

théâtre des CHAMPS-éLYSéES  
SYMPHONIQUE

Paavo Järvi  
et Janine Jansen
Le chef estonien retrouve son orchestre attitré, 
la Deutsche Kammerphilharmonie Bremen, 
dans un programme Brahms-Beethoven.

Le chef Paavo Järvi en répétition.

Ce n’est pas à la Philharmonie avec l’Orchestre 
de Paris, mais sous les ors et rouges du Théâtre 
des Champs-Elysées, avec sa formation alle-
mande qu’il dirige depuis maintenant onze ans, 
que Paavo Järvi propose le célèbre Concerto 
pour violon de Beethoven et la Première sym-
phonie de Brahms. Deux œuvres phares de ces 
compositeurs, permettant un diptyque enthou-
siasmant entre une sensibilité lumineuse toute 
classique d’un concerto composé en 1806 et une 
véritable tempête romantique. Paavo Järvi fait 
appel pour l’occasion à l’une de ses complices 
violonistes favorites, Janine Jansen.� R. Blin

Théâtre des Champs-élysées, 15 av. Montaigne, 

75008 Paris. Le 10 décembre à 20h. 

Tél. 01 49 52 50 50. Places : 5 à 85 €.

mené par Eliahu Inbal, actuellement en poste à 
la tête de l’orchestre symphonique de la Radio 
de Francfort.� R. Blin

Auditorium de l’Orchestre national de Lyon, 

149 rue Garibaldi, 69003 Lyon. Samedi 

5 décembre à 15h. Tél. 04 78 95 95 95. 

Places : 16 à 46 €.

région / TOULOUSE  
SYMPHONIQUE

Tugan Sokhiev
Le chef ossète, directeur musical de l’Or-
chestre national du C apitole, dirige la 
Symphonie n°10 de Chostakovitch.

Le chef ossète Tugan Sokhiev, directeur musical de 
l’Orchestre national du Capitole depuis 2008, a signé 
le prolongement de son contrat jusqu’en 2019.

Probablement la meilleure photographie pos-
sible, en un concert, de ce qu’est devenu l’Or-
chestre du Capitole de Toulouse. Une formation 
toulousaine qui, sous la direction du jeune Tugan 
Sokhiev, 38 ans, a beaucoup changé. Profondé-
ment marqué par les 35 ans de direction de 
Michel Plasson et ses efforts impressionnants 
d’exploration et valorisation de la musique fran-

chateauversailles.spectacles

RÉSERVATIONS • 01.30.83.78.89
www.chateauversailles-spectacles.fr

OPÉRAS EN SEPTEMBRE

Lully • ARMIDE
Opéra Atelier Toronto 
Mise en scène Marshall Pynkoski
Les Chantres du Centre 
de musique baroque de Versailles
Tafelmusik Baroque Orchestra
Dir. David Fallis
20, 21, 22 NOV. 2015

Molière – Lully
M. DE POURCEAUGNAC
Mise en scène Clément Hervieu-Léger
Les Arts Florissants
Dir. William Christie
7, 8, 9, 10 JANV. 2016

Mozart
LES NOCES DE FIGARO
Mise en scène Ivan Alexandre  
Les Musiciens du Louvre Grenoble
Dir. Marc Minkowski
15, 17 JANV. 2016

Rossi • ORFEO
Mise en scène Jetske Mijnssen 
Ensemble Pygmalion
Dir. Raphaël Pichon
19, 20 FÉV. 2016

Mozart • DON GIOVANNI
Mise en scène Frédéric Roels
Chœur accentus, Orchestre de l’Opéra
de Rouen Normandie, Dir. Léo Hussain
17, 19, 20 MARS 2016

Lully – Molière
LE BOURGEOIS GENTILHOMME
Mise en scène Denis Podalydès
Ensemble La Révérence, 
Dir. Christophe Coin
3, 4, 5 JUIN 2016

Boismortier
DON QUICHOTTE
CHEZ LA DUCHESSE
Mise en scène Shirley & Dino
Le Concert Spirituel, Dir. Hervé Niquet
10, 11, 12 JUIN 2016

Charpentier
FUNÉRAILLES DE LA REINE 
MARIE-THÉRÈSE 
La Rêveuse • Dir. Benjamin Perrot, 
Florence Bolton
Les pages et chantres du CMBV
Dir. Olivier Schneebeli    
10 OCT. 2015,  Chapelle Royale

Sigismund Neukomm
REQUIEM À LA MÉMOIRE
DE LOUIS XVI
Chœur de Chambre de Namur
La Grande Ecurie et La Chambre du Roy
Dir. Jean-Claude Malgoire
23 JANV. 2016, 
Chapelle Royale

LES FUNÉRAILLES
ROYALES DE LOUIS XIV  
Ensemble Pygmalion
Dir. Raphaël Pichon  
3, 4 NOV. 2015, 
Chapelle Royale 

REQUIEMS POUR LOUIS XVI
ET MARIE-ANTOINETTE
Chœur et Orchestre du 
Concert Spirituel, Dir. Hervé Niquet
21, 22 JANV. 2016
Chapelle Royale

Jean Gilles
REQUIEM POUR LES
FUNÉRAILLES DE LOUIS XV
Collegium Vocale de Gand
Cappriccio Stravagante
Les 24 Violons du Roy, Dir. Skip Sempé
22 JUIN 2016
Chapelle Royale

LA MORT DES ROIS Requiems des Rois de France

Gluck
ORPHÉE & EURYDICE
Monteverdi Choir
English Baroque Soloists
Dir. Sir John Eliot Gardiner
7, 8 OCT. 2015

Monteverdi
ORFEO
Monteverdi Choir
English Baroque Soloists
Dir. Sir John Eliot Gardiner      
8, 9 NOV. 2015
Galerie des Glaces

Monteverdi 
VESPRO DELLA 
BEATA VERGINE
Monteverdi Choir & 
English Baroque Soloists
Dir. Sir John Eliot Gardiner    
6, 7 NOV. 2015
Chapelle Royale

SIR JOHN ELIOT 
GARDINER
Voyage d’Automne 
à Versailles

ANNE-SOPHIE MUTTER
Au profi t des restaurations du 
Château de Versailles
Orchestre The Mutter Virtuosi 
Dir. et violon solo Anne-Sophie Mutter
7 SEPT. 2015, Opéra Royal

Vivaldi
LE QUATTRO STAGIONI
Concerto Köln, Giuliano Carmignola 
24 SEPT. 2015, Opéra Royal

Mozart
VÊPRES SOLENNELLES 
D’UN CONFESSEUR
Carl Philipp Emanuel Bach
MAGNIFICAT
Chœur accentus, Insula Orchestra
Dir. Laurence Equilbey
26 SEPT. 2015, Chapelle Royale
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Les Talens lyriques interprètent Armide de Lully.
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onitalien Giovanni Benedetto Platti. Le jeune 
Edgar Moreau est secondé pour ce pro-
gramme éclectique par la récente formation 
Il Pomo d’Oro, jouant entièrement sur instru-
ments anciens.� R. Blin

Salle Gaveau, 45-47 rue La Boétie, 75008 Paris. 

Le 14 décembre à 20h30. Tél. 01.49.53.05.07. 

Places : 22 à 55 €.

région / RENNES  
FOLK / SYMPHONIQUE

Orchestre  
symphonique  
de Bretagne
La Bretagne pour horizon : la formation basée 
à Rennes invite le guitariste folk breton Dan 
Ar Braz.
Si le Gallois Grant Llewellyn, nouveau directeur 
musical (à la suite de Darrell Ang) de l’Orchestre 
symphonique de Bretagne, a choisi le mois der-
nier pour son concert inaugural un très classique 
et germanique programme 100 % Beethoven, la 
phalange bretonne semble s’être donnée comme 
axe majeur de sa saison 2015-2016 le projet 
« Taliesin ». Ce cycle de concerts qui doit son nom 
à un mythique barde révèle « la volonté de l’OSB 
de s’inscrire sur le territoire régional, en revisi-
tant, à travers le prisme de la musique classique, 
les traditions musicales bretonnes et celtes ». 
Après avoir invité deux bretons, le pianiste Didier 
Squiban et la chanteuse traditionnelle Marthe 
Vassallo, ou encore le sonneur de gaïta galicien 
Carlos Nuñez, le Projet Taliesin invite aujourd’hui 
pour deux concerts exceptionnels le guitariste et 
compositeur Dan Ar Braz. Peu connu des mélo-
manes classiques, ce guitariste électrique de 66 
ans, qui a fait ses débuts dans le groupe d’Alan 
Stivell au début des années 70, est un héros en 
terres bretonnes où il a vendu plus de deux mil-
lions d’albums. Entouré de son groupe régulier 

(où l’on distingue un autre guitariste majeur : 
Jacques Pellen), il revisite quelques-unes de ses 
compositions dans des arrangements sympho-
niques inédits réalisés et dirigés par l’irlandais 
Derek Gleeson.� J. Lukas

Théâtre National de Bretagne, 61 rue Alexandre-

Duval, 35000 Rennes. Les 17 et 18 décembre 

à 20h. Tél. 02 99 31 12 31.

PHILHARMONIE  
SYMPHONIQUE

Orchestre 
français  
des jeunes
Le chef américain David Zinman à la tête de 
l’OFJ, avec Nelson Freire en soliste.

Depuis 2013, après 19 ans passés à la tête de l’or-
chestre de la Tonhalle de Zurich, David Zinman a pris 
la direction de l’Orchestre Français des Jeunes.

Fondé en 1982, l’Orchestre Français des Jeunes 
venait combler un manque ; dès les années 
1940 furent créés des orchestres nationaux de 
jeunes aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne. 
Son but : permettre aux jeunes musiciens qui 
se destinent à être professionnels de se for-
mer à la discipline orchestrale, dans un monde 
où les pratiques collectives de la musique sont 
souvent reléguées au second plan. Tout ce petit 
monde a aujourd’hui les honneurs de la Phil-
harmonie de Paris dans un programme partagé 
entre l’ouverture du Carnaval Romain de Ber-
lioz, les Danses symphoniques de Rachmani-
nov, écrites comme un parcours allégorique de 
la vie, alors que le compositeur est retenu en 
exil aux états-Unis, et enfin, après l’entracte, le 
Deuxième Concerto pour piano de Brahms avec 
l’immense Nelson Freire.� R. Blin

Philharmonie de Paris 1, 221 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Vendredi 18 décembre à 20h30. 

Tél. 01 44 84 44 84. Places : 10 à 30 €.

région / LIMOGES  
SYMPHONIQUE

Orchestre  
de Limoges  
et du Limousin
Le pianiste français Cyril Huvé joue le 
concerto du compositeur Nicolas Medtner, au 
côté du chef Daniel Kawka.

Le chef d’orchestre Daniel Kawka.

Après avoir envisagé des études de philo-
sophie, Cyril Huvé se lance dans une car-
rière pianistique sous l’égide du légendaire 
Claudio Arrau qui voit en lui l’un de ses 
meilleurs continuateurs. Mais Cyril Huvé 
conservera toujours un goût prononcé pour 
une approche de la musique par le texte, 
l’archive et l’étude d’un contexte historique. 
Quel pouvait être alors le meilleur inter-
prète pour remettre à l’honneur un contem-
porain et ami de Rachmaninov, méconnu, 
pourtant virtuose du piano et prolifique 
compositeur ? Nicolas Medtner compose 
ainsi son premier concerto pour piano en 
1914, dans un esprit de défense de la tona-
lité et des traditions d’un langage alors en 
pleine mutation. Il se veut le partisan des 
grands principes qui ont régi l’art musical 
depuis sa création contre toute tendance 
novatrice. Si Medtner est tombé dans l’oubli 
à sa mort, c’est sans doute dû au manque 
de traces sonores de son œuvre à l’époque, 
mais une nouvelle génération d’interprètes 
s’engage depuis quelque temps dans la 
redécouverte de son répertoire ignoré, 
comme en témoignent les enregistrements 
de Geoffrey Tozer, Marc-André Hamelin, 
Boris Berezovsky et Evgeny Kissin. Huvé, 
curieux et découvreur, apporte lui aussi sa 
pierre à l’édifice.� R. Blin

Opéra-Théâtre de Limoges, 48 rue Jean-Jaurès, 

87000 Limoges. Mardi 2 février à 20h. 

Tél. 05 55 45 95 95. Places : 13 à 33 €.
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de 
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archives 
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2015

entrée libre 

réservation 
indispensable

01 48 20 12 50
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Les Musiques 

de la Boulangère

CRéATIONS 
MUSIQUE 
CONTEMPORAINE
CITÉ INTERNATIONALE  
INSTRUMENTS ET ÉLECTRONIQUES

Concert  
pour le temps  
présent
Thierry Balasse recrée la célèbre Messe pour 
le temps présent de Pierre Henry, jouée pour 
la première fois en concert. Un spectacle 
sonore inédit proposé dans le cadre de la 
saison de La Muse en circuit.
Avec la Messe pour le temps présent, Pierre 
Henry a fait entrer les sons électroniques 
dans l’ordinaire de la musique. Composée 
initialement (avec Michel Colombier pour 
la partie instrumentale) pour un spectacle 
de Maurice Béjart en 1967, l’œuvre a sou-
vent été citée et remixée (Pierre Henry lui-

même en a donné de nouvelles versions)… 
mais jamais jouée sur scène par des ins-
trumentistes. Maître d’œuvre de cette 
recréation, Thierry Balasse est accompagné 
d’un orchestre rock électrifié de six musi-
ciens et entouré de haut-parleurs pilotés 
par Étienne Bultingaire. Avant la Messe, le 
concert permettra d’entendre Fanfare et 
arc-en-ciel, diptyque récent de Pierre Henry 
(né en 1927) où il entend se faire « filmeur 
de musique », puis une création de Thierry 
Balasse pour piano préparé (avec le com-
positeur lui-même au piano), gants larsen, 
spatialisateur et orchestre pop.�J.-G. Lebrun

Maison de la musique de Nanterre, 8 rue des 

Anciennes-Mairies, 92000 Nanterre. Tél. 39 92. 

Samedi 3 à 20h30 et dimanche 4 à 16h30.

Théâtre de la Cité internationale, 17 bd. Jourdan, 

75014 Paris. Du 8 au 10 octobre à 20h. 

Tél. 01 43 13 50 50.

AUTOMNE
EN PIANO

RÉCITAL PIANO / PIANO EN DUO

1ère édition

  VENDREDI 9 OCTOBRE / 20H30
   Pascal Gallet - Impressions picturales 

   La Grange aux Pianos - Chassignolles (36)

   DEBUSSY : Premier Livre des Préludes

   MOUSSORGSKY : Tableaux d‘une exposition

  SAMEDI 10 OCTOBRE / 20H30
   Sanja et Lidija Bizjak - Double jeu

   La Grange aux Pianos - Chassignolles (36)

   DEBUSSY : Prélude à l‘après-midi d‘un faune

   STRAVINSKY : Le Sacre du printemps 

   RACHMANINOV : Suite n.1 op.5

   RAVEL : La Valse

   DIMANCHE 11 OCTOBRE / 11H00
   Cyril Huvé - Conférence

   La Grange aux Pianos - Chassignolles (36)

   L’interprète est-il libre de ses choix ? 

  DIMANCHE 11 OCTOBRE / 17H00
   Alain Neveux - Perspectives romantiques

   La Grange aux Pianos - Chassignolles (36)

   WEBER : Sonate n°2 en la bémol op.32

   BERIO : Sequenza pour piano (1966)

   CHOPIN : Polonaises (1, 2, 4, 5) 

                     Polonaise-fantaisie op.61
 

   MARDI 13 OCTOBRE / 20H30
   Cyril Huvé - Vers la flamme

   Chapelle des Rédemptoristes - Châteauroux (36)

   CHOPIN : Sonate funêbre  op. 35

   SCRIABINE : Préludes et études

         Fantaisie op. 28

         Deux poèmes op. 32

         Sonate n°5 op. 53

         « Masque » et « Étrangeté », op. 63

         « Poème nocturne », op. 61

         « Vers la flamme », poème op. 72

Réservations - Billetterie : Office de Tourisme de La Châtre 
                          Office de Tourisme de Châteauroux < Sud Berry  

www.la-grange-aux-pianos.com

pIanoscope
beauvais

direction artistique BORIS BEREZOVSKY

15>18 OCT.2015/
info/résa > 03 44 45 49 72

www.pianoscope.beauvais.fr

piano Boris BEREZOVSKY 
trio Thomas ENHCO 

piano Barry DOUGLAS 
piano Jean-Bernard POMMIER

piano Hamish MILNE
piano Anastasia SAFONOVA

piano Ekaterina DERZHAVINA
piano à 4 mains Duo JATEKOK 

Henri DEMARQUETTE violoncelle
Ellina PAK alto 
Chris STOUT violon & catriona 
McKAY harpe celtique
Ivan POCHEKIN violon
SIRIN ENSEMBLE chœur orthodoxe
Yana IVANILOVA soprano
The SHIN  

création graphique > mathieu desailly / www.lejardingraphique.com
dictionnaire universel d’histoire naturelle / Atlas Zoologie par C. d’Orbigny - Paris / insectes

prise de vue ©jean-pierre delagarde / licences 1-1062367 2-1063642 3-1062368
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CENTRE D’ART ET DE CULTURE DE MEUDON  
CRéATION BAROQUE

Baroque Nomade
La nouba rêvée du roi soleil, nouvelle création 
de l’ensemble XVIII-21-le Baroque Nomade
Jean-Christophe Frisch  se balade à Tunis 
lorsqu’il commence à réfléchir à un pro-
gramme de concerts évoquant les ambassa-
deurs envoyés par Louis XIV sur les « côtes 
barbaresques », qui à leur retour dans le 
royaume mentionnèrent les musiques suaves 
de l’Orient. Il rencontre des musiciens tuni-
siens et commence à explorer avec eux les 
musiques les plus anciennes de leur réper-
toire. Il joue des airs du Maalouf tunisien avec 
sa flûte baroque jusqu’à trouver certaines 
similitudes avec les gavottes, rigaudons et 
danses de Lully. Comment est-ce possible ? 

Le guitariste folk breton Dan Ar Braz, invité de l’Orchestre de Bretagne, crée un programme inédit autour de ses 
compositions.

Si on ignore tout des circonstances de cette 
transmission méditerranéenne, ce que l’on 
sait, c’est que Louis XIV entretenait des rela-
tions diplomatiques à Tunis et à Alger. Les 
compositeurs de Versailles se sont-ils empa-
rés de ces rythmes d’ailleurs ? Le consul de 
France à Tunis a-t-il laissé sur place quelques 
musiciens ? Une influence mutuelle qui laisse 
rêveur… L’ensemble XVIII-21-le Baroque 
Nomade de Jean-Christophe Frisch créera 
cette Nouba rêvée du Roi Soleil à Tunis-La 
Marsa et à Meudon début 2016. Au pro-
gramme, des musiques de Lully, Charpentier, 
Lambert, des Bachrafs tunisiens anciens et 
pièces du Maalouf traditionnel.� S. de Ville

Centre d’Art et de Culture de Meudon, 

15 bd. des Nations-Unies, 92190 Meudon. 

Jeudi 4 février à 20h45. Tél. 01 49 66 68 90. 

Places : 10,50 à 26 €.

lisez-nous partout !
notre site s’adapte à tous les smartphones  

et à toutes les tablettes.

www.journal-laterrasse.fr
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Pierre Henry revisité  
par Thierry Balasse,  
un concert présenté  
par la Muse en circuit.

Jean-Christophe Frisch,  
directeur de l’ensemble  
Baroque Nomade.

la saison classique 2015/2016la saison classique 2015/2016
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Burning Bright
Nice

novembre 2015
Festival Manca

PROGRAMMATION 2015-2016

www.henry-lemoine.comPlus d’informations sur

©Thierry Martinot

©Jean Radel

©Pascal Bastien
©Astrid Karger

©C. Daguet/Editions Henry Lemoine 

©C. Daguet/Editions Henry Lemoine 
©C. Daguet/Editions Henry Lemoine 

©C. Daguet/Editions Henry Lemoine 

©C. Daguet/Editions Henry Lemoine 

©Herman Ricour

Sélection/Informations au 15/09/2015

< Tristan Murail 

< Bruno Mantovani

< Hugues Dufourt

< Jérôme Combier

< Michael Jarrell

< Régis Campo

< Philippe Boesmans

< Michaël Lévinas

< Yann Robin

< Edith Canat de Chizy

< Philippe Hurel

©Jérôme Combier

Travel notes
Berlin, Allemagne
mars 2016

Quatuor à cordes
Fondation Royaumont
juin 2016

Quatuor à cordes n°3

Paris, Philharmonie
Biennale de quatuors à cordes
janvier 2016

Quatuor à cordes n°3

Paris, Philharmonie
Biennale de quatuors à cordes
janvier 2016

Love songs
Rotterdam, Pays-bas
février 2016
Lyon
mars 2016

Burning Bright
Nice

novembre 2015
Festival Manca

L’Amérique

Witten, Allemagne

avril 2016

Wittener Tage für

d’après Tiepolo

neue Kammermusik

Quintette avec piano
Scène nationale d’Orléans
janvier 2016

Adtende, ubi albescet veritas

Paris, Philharmonie
mai 2016

Pop-art

Villepinte,
Le Kremlin-Bicêtre,
Champigny/s Marne 

décembre 2015
janvier 2016

Concerto pour un piano espace

Vilnius, Lituanie

octobre 2015

Festival Gaida

Les Rires du Gilles

Au monde

Aachen, Allemagne
décembre 2015 à février 2016

Compositeur invité
Caen
Festival Aspects des 
musiques d’aujourd’hui
mars 2016

Pas à pas

Venise, Italie
Biennale
octobre 2015

Philharmonie  
SYMPHONIQUE

Orchestre  
Pasdeloup
La phalange parisienne accorde une large 
place tout au long de sa saison à la musique 
du compositeur contemporain Esteban 
Benzecry.
Le s  o rch e s t re s  a s s o c i a t i f s  p a r i s i e n s 
résistent. Avec des moyens financiers ridi-
culement bas, ils font parfois des miracles. 
C’est en particulier le cas cette saison de 
l’Orchestre Pasdeloup qui multiplie les pro-
positions séduisantes dans le cadre d’une 
saison intitulée « Couleurs ». La moins 
audacieuse d’entre elles n’est pas l’invita-
tion lancée au compositeur argentin Este-
ban Benzecry. Un compositeur né en 1970, 
parisien d’adoption, dont la musique réalise 
une fusion entre le langage de la musique 
contemporaine et les rythmes traditionnels. 
« Il est difficile de décrire ma musique sans 
risquer de l’enfermer. Dans mes œuvres les 
plus récentes, je me nourris des racines de 
mon continent, un continent musical qui, 
contrairement à la vieille Europe, a encore un 
folklore très vivant et fertile dont nous pou-
vons nous nourrir comme source d’inspira-
tion. La fusion de ces racines et l’intégration 
des processus de la musique occidentale 
contemporaine pourrait peut-être définir 
ma musique » confie-t-il. Ses œuvres, déjà 
à l’honneur de la dernière édition du Festival 
Présences de Radio-France, seront au pro-
gramme de huit des dix concerts de la saison 
des Pasdeloup, avec comme point culminant 
une création mondiale, le 23 avril au Châte-
let, celle de Aurora Australe en réponse à une 
commande de l’Orchestre. Plus près de nous, 
déjà sous la baguette de Mykola Diadiura (de 
l’Opéra de Kiev), l’Orchestre ouvrira sa sai-
son avec l’Évocation d’un monde d’Esteban 
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JJACQUESACQUES CCASTÉRÈDEASTÉRÈDE

Théorie de la musique

Tout comprendre sur l’évo-
lution musicale, la notation,
la mesure et le rythme, les
intervalles, la tonalité, de la
notation grégorienne, aux
signes nouveaux apparus
au XXe siècle.

21 x 27 cm
208 p.
GB6163

EEMMANUELMMANUEL GGAULTIERAULTIER

PPHILIPPEHILIPPE RRIBOURIBOUR

Zoom sur le jazz, 
découvrir, comprendre, jouer 

Ouvrage ressource qui 
présente et explicite des
notions de théorie, d’analyse,
de culture, doublé d’un 
manuel pratique apportant
des indications, des conseils,
des repères concrets et 
exploitables pour découvrir,
comprendre et jouer le jazz. 

21 x 27 cm, 
208 p.  

GB7228

CCHRISTOPHEHRISTOPHE DDARDENNEARDENNE

L’Orchestre, palette sonore

Écouter  reconnaître tous
les instruments de l’orchestre
moderne, découvrir les 
timbres renouvelés par la
musique du XXe siècle tel
est le double objectif de ce
livre disque qui s’adresse à
tous âges. 

21 x 27 cm, 
52 p., 
CD inclus 55 mn de musique
GB7693

ÉditeurGérard Billaudot

w w w . b i l l a u d o t . c o m

Ouvrages disponibles dans 
votre librairie musicale habituelle 
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Benzecry, associée à l’ouverture de La Force 
du destin et à Daphnis et Chloé de Ravel. 
L’engagement exemplaire d’une formation 
symphonique au service de la musique de 
notre temps.� J. Lukas

Philharmonie, 221 av. Jean-Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. 01 44 84 44 84. Samedi 10 octobre à 16h.

CRéATION CONTEMPORAINE 
PORTRAIT

Mauro Lanza
Le compositeur italien, né en 1975, vient 
d’être nommé artiste en résidence de l’En-
semble 2E2M pour l’année 2016.
Fondé en 1972 par le compositeur Paul Méfano, 
2E2M défend et valorise la création contempo-
raine : ce sont près de six cents partitions qui 
ont été créées par Mefano et ses musiciens, 
qui ont accueilli des artistes tels que Brian Fer-
neyhough, Luis de Pablo, Pascal Dusapin, Sofia 
Goubaïdoulina et Toshio Hosokawa. C’est au 
tour du compositeur Mauro Lanza de rejoindre 

l’aventure de 2E2M en qualité de compositeur 
en résidence. Après avoir remporté les deux 
premiers prix des concours internationaux 

« Valentino Bucchi » et « Carlo Gesualdo da 
Venosa », c’est à l’IRCAM qu’il poursuit sa for-
mation avant d’y devenir lui-même professeur 
au sein du cursus de composition et d’infor-
matique musicale. Mauro Lanza cherche avant 
tout à fusionner de la manière la plus intime 
possible l’électronique et l’ensemble instru-
mental. Cette imbrication se combine avec 
l’invention dans ses compositions de tout un 
panel d’instruments-jouets, comme cette 
machine à pluie qu’il met au point en 2011 
dans sa pièce Le nubi non scoppiano per il peso 
pour ensemble de neuf instruments, colora-
tura, électronique et gouttes d’eau contrôlées 
par ordinateur. Signalons aussi que Mauro 
Lanza a composé, en 2004 à l’Opéra de Paris, 
la musique du spectacle Le songe de Médée 
du chorégraphe Angelin Preljocaj.� R. Blin

Auditorium Marcel Landowski, CRR de Paris, 

14 rue de Madrid, 75008 Paris. 

Mardi 19 janvier 2016 à 20. Tél. 01 47 06 17 76. 

Entrée gratuite.
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octobre à 20h) fait la part belle à la musique de 
chambre et confronte la musique de Chin à celle 
de Debussy ou Ligeti, avec les musiciens de l’Or-
chestre philharmonique de Radio France – on 
retrouve là la mission originale du Philhar’ en 
faveur de la création. A ne pas manquer aussi la 
rencontre avec Unsuk Chin (le 10 octobre à 18h). 
Et en novembre, ce sera au tour de l’Ensemble 
intercontemporain de défendre sa musique (le 
27 novembre à la Philharmonie 2).

Antoine Pecqueur

Portrait Unsuk Chin au Festival d’Automne.  

Tél 01 53 45 17 17.

Gros plan

PORTRAIT COMPOSITRICE

Unsuk Chin
La compositrice coréenne est à l’honneur de différents concerts organisés 
dans le cadre du Festival d’Automne et de l’année France-Corée.

Antonin Baudry, ancien conseiller culturel de 
l’ambassade de France aux états-Unis et scé-
nariste de la bande dessinée Quai d’Orsay, ne 
sera resté que huit mois à la tête de l’Institut 
français. Après ce mandat controversé, c’est 
Denis Pietton, ancien ambassadeur de France 
au Brésil, qui, depuis juin dernier, occupe le 
poste de président de l’opérateur du minis-
tère des Affaires étrangères en charge de 
la diplomatie culturelle. Il lui revient donc 
de lancer les festivités de l’année France-
Corée, un événement qui, comme il est de 
coutume, se déclinera dans tous les champs 
artistiques. Les mélomanes attendront avec 
impatience les concerts dédiés à la compo-
sitrice coréenne (vivant à Berlin) Unsuk Chin.

un opéra sur Alice au pays des merveilles
Cet élève de Ligeti possède une esthétique tou-
jours raffinée, très colorée et remarquablement 
architecturée. On pourra entendre ses œuvres 
symphoniques (concertos pour violoncelle et 
pour piano) par l’Orchestre philharmonique de 
Radio France, dirigé par Kwamé Ryan, l’ancien 
patron de l’Orchestre de Bordeaux (le 9 octobre 
à 20h). En solistes, Isang Enders (violoncelle) et 
Sunwook Kim (piano). Le lendemain, place à des 
pièces pour ensemble, avec l’excellent Nieuw 
Ensemble d’Amsterdam (le 10 octobre à 16h). 
L’occasion de découvrir ses Scènes de théâtre 
de rue et ses Scènes de contes de fées – Unsuk 
Chin a notamment composé un opéra sur Alice 
au pays des merveilles. Le dernier concert (le 10 

La compositrice Unsuk Chin à l’honneur du Festival 
d’Automne.

C’est la rencontre de la musique de compositeurs 
comme Salvatore Sciarrino, Gérard Grisey ou 
Alessandro Solbiati qui a incité Mauro Lanza  
à se consacrer à la composition.
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ARCHIVES NATIONALES 
CREATION IN SITU

Silencieusement
La nouvelle création de Nicolas Frize est le résultat d’une longue 
résidence : une œuvre en six mouvements et déambulations dans le 
bâtiment des Archives nationales.

Un long couloir au sein des Archives natio-
nales, dans le tout nouveau bâtiment de 
Massimiliano Fuksas inauguré en 2013. 
Sur l’une des portes, à gauche, on lit  : 
« Nicolas Frize, compositeur ». Chacune 
des créations musicales de Nicolas Frize 

Nicolas Frize, un compositeur aux Archives  
nationales.

ponible, explique le compositeur. Je tiens 
à laisser le lieu parler. » Et de fait, ce lieu 
silencieux entre tous, qui retient ses mots 
dans de grosses boîtes d’archives, a com-
mencé à bruisser… silencieusement. Des 
heures et des heures d’entretiens avec les 
agents ont émergé des phrases que Nicolas 
Frize affiche dans les bureaux, en trans-
parence sur les vitres, sur les murs ou le 
long des plinthes où elles accompagnent 
les longues déambulations du personnel : 
phrases personnelles, phrases universelles 
qui parlent de l’archive ou interrogent « la 
part sensible que chacun met dans son 
activité professionnelle ».

Évocations multiples
Cette parole de ceux des Archives a nourri 
l’œuvre qui sera donnée en novembre pro-
chain. Intitulée silencieusement et constituée 
de six mouvements (du piano solo au double 
chœur), elle investira des lieux clés du bâti-
ment. « Chacune des six partitions s’attache à 
une évocation et se fond dans l’espace qui lui 
est le plus approprié, à la recherche de souve-
nirs intimes dans l’auditorium, agitée en foule 
mobile dans le quai de déchargement, stu-
dieuse et collective dans la salle de lecture… » 
Pour l’un des mouvements, Nicolas Frize a 
rassemblé trois mille boîtes d’archives, qu’il 
fera assembler en une immense sculpture-
instrumentarium sur laquelle joueront trois 
percussionnistes et un bassiste : « une œuvre 
hallucinogène » pour le compositeur, « entre 
le trop plein et le vertige de l’accumulation ». 
Pour un autre, il a composé une pièce pour 
piano accompagnée d’un film qui à la fois 
« évoque l’énigme de l’archive » et « témoigne 
de la variété et de la somme des gestes pro-
fessionnels, des sensations de métier, des 
instants de travail qui sont mobilisés autour 
du monde archivistique ».

Jean-Guillaume Lebrun

Archives nationales, 59 rue Guynemer, 93380 

Pierrefitte-sur-Seine. Les 12, 13 et 16 novembre  

à 20h, samedi 14 novembre à 18h, dimanche  

15 novembre à 15h et 18h. Tél. 01 48 20 12 50.

commence par un temps de résidence. 
Comme à l’usine PSA de Saint-Ouen où il 
a réalisé Intimité, créé en janvier 2014, il a 
donc installé aux Archives bureau et salle 
de travail. C’est à partir du lieu même, de 
la rencontre avec le personnel et avec les 
usagers, et de la découverte des métiers 
que le projet peu à peu prend forme. « Je 
suis arrivé les mains vides, mais la tête dis-

En 2009, l’Orchestre Pasdeloup avait commandé et 
créé le Concerto pour violon d’Esteban Benzecry 
(photo), avec Nemanja Radulovic en soliste.

Rejoignez-nous sur Facebook  
et soyez informés quotidiennement
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GROS PLAN

Salle Gaveau
opéra-ballet

Les jours et les nuits 
de l’Arbre Cœur
Le compositeur Tarik Benouarka signe pour les musiciennes aveugles de 
l’association El Nour Wal Amal un conte oriental en forme d’opéra-ballet.

Créés en septembre dernier à l’Opéra du 
Caire, Les Jours et les nuits de l’Arbre Cœur 
est le fruit d’une rencontre : celle du compo-
siteur Tarik Benouarka avec le ténor Georges 
Wanis, parrain de l’orchestre cairote El Nour 
Wal Amal. Pour ces musiciennes aveugles, 
Tarik Benouarka a écrit et composé un conte 
lyrique, récit de la découverte mutuelle de 
deux « âmes sœurs célestes », Amal et Nour, 
chantées respectivement par la soprano 
Dalia Fadel et Georges Wanis. Portée par un 

Création européenne d’un opéra arabe à la Salle Gaveau.

narrateur, l’action scénique se fait illustra-
tion d’une quête intérieure. « La structure de 
l’œuvre, explique le metteur en scène Gil-
bert Désveaux, oblige à convoquer d’autres 
moyens pour raconter cette histoire. En écho 
au métissage de la musique, je dédouble 
les personnages afin qu’ils soient incarnés 
à la fois par les chanteurs, mais aussi par 
des danseurs ». Le spectacle convoque ainsi 
musique, poésie, danse mais aussi vidéo. 
L’orchestration de Tarik Benouarka emprunte 

Les désormais fameux week-ends « Turbu-
lences » ouvrent des pistes originales, et 
surtout, avec ses possibilités techniques, 
la Philharmonie invite aux confrontations 
pluridisciplinaires.

Créations tous azimuts
Plusieurs projets font le lien avec les arts 
numériques, de Jeff Mills à Thierry De 
Mey. Parmi les autres compositeurs incon-
tournables de la saison : le bouillonnant 
Francesco Filidei, dont l’Eic créera le pre-

Depuis janvier, l’Ensemble intercontem-
porain (Eic) est en résidence à la Phil-
harmonie. Même si la formation dirigée 
par Matthias Pintscher donne la plupart 
de ses concerts dans la Philharmonie 2 
(ancienne salle des concerts de la Cité de 
la musique), elle a clairement profité du 
nouveau souffle engendré par l’inaugu-
ration de la Philharmonie 1. La formation 
collaborera cette saison avec les autres 
phalanges liées à la Philharmonie, comme 
l’Orchestre de Paris ou les Arts florissants. 

GROS PLAN

SAISON ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN

Ensemble  
intercontemporain
D’Olga Neuwirth à Francesco Filidei, une saison d’une grande diversité 
esthétique.

Parmi les différents axes de la saison, l’Ensemble Intercontemporain met à l’honneur les projets mêlant musique 
et numérique.

mier opéra, Giordano Bruno ; la radicale et 
onirique Olga Neuwirth, avec la création 
mondiale de sa pièce Le Encantadas o le 
avventure nel mare delle meraviglie ; sans 
oublier le focus consacré à la compositrice 
coréenne Unsuk Chin, l’une des rares élèves 
de Ligeti, dans le cadre du Festival d’au-
tomne. Excepté la mouvance néo-tonale, la 
formation affirme donc tout au long de la 

saison une réjouissante ouverture esthé-
tique. Pour le seul ensemble permanent 
de musique contemporaine en France, il 
est plus que jamais nécessaire de recréer 
le lien avec le public et de prouver que la 
création musicale peut être aussi hype que 
l’art contemporain ou la littérature contem-
poraine !

Antoine Pecqueur

largement aux atmosphères orientalisantes 
romantiques – l’ombre de Rimski-Korsakov 
n’est jamais loin. 

Orientalisme romantique
Surtout, cette musique, prévue pour être 
jouée sans partition ni chef d’orchestre en 
raison de la cécité des jeunes interprètes, 
repose sur de longues lignes scandées et 
des pulsations régulières. Un peu à la manière 
d’une musique de film (un domaine que Tarik 

Benouarka connaît bien, pour avoir notam-
ment travaillé aux côtés de Gérard Blain), les 
pages orchestrales participent à la création 
d’un décor pour les différents tableaux de 
l’œuvre, au même titre que la scénographie 
d’Alain Lagarde.

Jean-Guillaume Lebrun

Salle Gaveau, 45 rue La Boétie, 75008 Paris.  

Jeudi 5 novembre. Tél. 01 49 53 05 07.

Entretien e Lucas Debargue

BEAUVAIS 
PIANOSCOPE 

Pic de fièvre à Moscou 
Sa participation au début de l’été au Concours Tchaikovski de Moscou 
lui a valu non seulement un magnifique 4e prix (et le Prix spécial des 
critiques) mais surtout un engouement exceptionnel de la part du public 
moscovite. Impressionnés, Valery Gergiev lui a organisé immédiatement 
un récital à Saint-Petersbourg, et Boris Berezowski, au jury du Concours, 
l’a invité à partager avec lui le récital d’ouverture du festival Pianoscope 
de Beauvais. Comment un « petit français » à fleur de peau, personnage 
fiévreux, tourmenté et captivant de 24 ans, comme sorti d’un roman de 
Dostoïevski, a vu en quelques jours son destin basculer…

Le fait de remporter un prix dans un concours 
international est remarquable mais cela 
reste un phénomène courant. Dans votre cas, 
il semble s’être passé quelque chose de très 
spécial à Moscou pendant votre participation 

Le pianiste Lucas Debargue.FESTIVALS

“Le son permet  
de rentrer dans  
la substance  
d’une communication 
avec le public.”
Lucas Debargue

au Concours Tchaikovski…
Lucas Debargue : Ce que je peux dire, c’est 
qu’il y a eu un engouement du public mosco-
vite autour de mes prestations, notamment 
à partir du second tour. J’ai joué la Sonate de 

Medtner et Gaspard de la nuit. J’étais complète-
ment dans la musique, et je n’ai pas totalement 
réalisé ce qui se passait. Mais la salle était en 
folie. Le public est resté 20 minutes à m’applau-
dir, debout, alors que la salle était éteinte. A 
l’épreuve suivante, avec le concerto de Mozart 
puis lors de la finale, cela a été la même chose ! 

Un tel phénomène n’arrive jamais…
L. D. : L’explication que je peux donner c’est 
que je suis pas du tout arrivé à Moscou dans 
l’esprit d’être le meilleur, de remporter une 
compétition, mais dans celui de faire de la 
musique. J’ai fait ce que je fais d’habitude. 
Chercher dans un premier temps  le point de 
concentration qui permet de rendre  au maxi-

mum le travail de recherche du son, d’éla-
boration  d’une interprétation très précise, 
très détaillée. Et dans  un second temps, à 
un niveau supérieur, chercher à capter une 
communication avec le public, un certain 
niveau de profondeur. Comme si l’interpré-
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de Marignan en 1515. L’Ensemble Tictactus 
se tourne lui vers les sujets de l’amour, de la 
folie et de la mélancolie dans l’Angleterre du 
xviie siècle. Mais cette deuxième partie de 
festival est également l’occasion de rencon-
trer des mélanges de cultures surprenants : le 
claveciniste Frédérick Haas s’associe avec le 
danseur Masato Matsuura pour une relecture 
du Clavier bien tempéré de Bach inspirée par 
le théâtre No et les arts martiaux japonais, 
alors que l’Ensemble Achéron propose un 
spectacle sur l’idée d’harmonie entre la viole 
de gambe et le cosmos. Ophélie Gaillard dans 
un oratorio de Haendel et les Paladins dans 
les Quatre Saisons de Marc-Antoine Charpen-
tier clôturent cette programmation du mois 
d’octobre.� R. Blin

Festival baroque de Pontoise, 7 place du Petit-

Martroy, 95300 Pontoise. Jusqu’au dimanche 

18 octobre. Tél. 01 34 35 18 71. Places : 5 à 30 €.

VAL D’OISE  
FESTIVAL

Festival 
baroque  
de Pontoise
Après un mois de septembre particulièrement 
riche, le Festival dirigé par Patrick Lhotellier 
se poursuit jusqu’au 18 octobre.
C’est dans le partage entre musique, littéra-
ture, danse et théâtre mais également dans 
la volonté de connaissance historique, que le 
Festival baroque de Pontoise déroule sa pro-
grammation. Ce mois-ci, plusieurs spectacles 
s’orientent autour de la thématique guerrière : 
l’Ensemble Céladon évoque la guerre de Cent 
ans, tandis que l’Ensemble Les Meslanges 
propose son spectacle consacré à la bataille 

la terrasse  octobre 2015 / N°236	 tM + ensemble orchestral de musique d’aujourd’hui / Focus� XXIII

Écouter autrement
Depuis bientôt trente ans, TM+ entraîne avec passion son public à la découverte de 
territoires musicaux multiples. Cette saison encore, l’ensemble invente des moments 
de musique renversants, véritables plongées dans l’écoute ou rencontres originales 
avec la création contemporaine, les musiques d’ailleurs ou d’hier, et les autres arts.

ENTRETIEN e Laurent Cuniot directeur musical de TM+

à la conquête de l’inouï
Avec cette nouvelle saison, TM+ semble plus que jamais à la recherche 
de nouvelles formes de « moments musicaux », qu’il s’agisse de concerts 
ou de spectacles. aller plus loin et savoir comment le public rece-

vait ces différentes musiques. Très vite est née 
l’idée d’une petite forme de spectacle qui se 
nourrisse des réactions des auditeurs face à 
des propositions musicales pour eux inédites. 
Dans un premier temps, les « concerts-conver-
sations » inviteront donc le public à s’exprimer 
sur ces musiques qu’il découvrira ou recon-

Anatomie de l’écoute, le spectacle que le 
duo d’artistes Grand Magasin montera cette 
saison avec TM+, est-il un prolongement de 
cette démarche ?
L. C. : En effet, toujours dans cette volonté de 
donner des clefs d’écoute, nous avons souhaité 

Laurent Cuniot : L’interrogation sur la notion 
d’écoute est pour nous essentielle. Ce que 
nous voulons, c’est partir avec nos auditeurs à 
la conquête de l’inouï : leur donner la possibilité 
d’exercer leur capacité à écouter des musiques 
différentes, et notamment la création musicale, 
sans s’enfermer dans un segment de répertoire 
ou dans une forme de routine. L’une de nos 
réponses a été d’inventer des formes nouvelles 
de concert où coexistent des œuvres d’époques 
et de styles différents, pour à la fois revitali-
ser les œuvres du passé et inscrire les œuvres 
nouvelles dans l’histoire. Avec les « Voyages de 
l’écoute » par exemple, l’auditeur entre dans un 
moment de musique ininterrompu, où la juxta-
position des œuvres joue énormément sur le 
rythme de l’écoute, avec ses temps forts, ses 
moments de tension ou de détente – un peu 
comme une œuvre musicale, finalement. Il me 
semble important de retrouver une virginité de 
l’écoute pour dépasser nos habitudes.

TM +, Maison de la musique
8 rue des Anciennes-Mairies, 
92000 Nanterre.
Tél. 01 41 37 76
www.tmplus.org 

“Inventer des formes 
nouvelles de concert…”
Laurent Cuniot

naîtra. Grand Magasin est une sorte d’inter-
médiaire entre les œuvres et le public. Le but 
est de se faire une idée très concrète de ce que 
le public entend : des sons, des couleurs, des 
tensions, de l’étrangeté, de la proximité. Dans 
un deuxième temps, toutes ces réflexions nour-
riront le spectacle proprement dit, Anatomie 
de l’écoute, créé en mai-juin au Théâtre Nan-
terre-Amandiers, toujours avec le même effec-
tif de musiciens (voix, clarinette, violoncelle et 
vibraphone) et le duo Grand Magasin en maître 
de cérémonie. L’idée est vraiment celle d’une 
écoute partagée.

Le partage, c’est aussi celui entre les arts, comme 
cette saison avec Counter Phrases, où la musique 
se confronte aux images de Thierry de Mey.
L. C. : Counter Phrases est un projet que Thierry 
de Mey avait réalisé il y a une dizaine d’années 

avec l’ensemble Ictus : dix films – dix scènes 
dansées – pour lesquels il avait passé com-
mande d’une musique originale à dix composi-
teurs. L’ensemble constitue une grande forme 
à la fois cinématographique et musicale. C’est 
un projet exemplaire, en ce qu’il met en dialogue 
les trois écritures : chorégraphique, cinémato-
graphique et musicale. Et pour cette reprise, 
cela s’élargit à une confrontation avec une autre 
culture musicale, en la présence de Ballaké 
Sissoko. Ce qui est important dans un projet 
pluridisciplinaire, c’est que tout fasse sens, qu’il 
n’y ait pas de déséquilibre : la musique ne doit 
pas être un accompagnement ni l’image ou le 
théâtre un prétexte. Quand nous avions monté 
Vortex Temporum de Grisey avec la chorégraphe 
Emmanuelle Vo-Dinh, la musique et la danse 
se nourrissaient l’une l’autre. La démarche 
est la même pour La Petite Renarde rusée de 
Janacek : notre collaboration très étroite et de 
longue date avec l’Arcal nous permet d’aller au 
plus près des intentions du compositeur, dans 
une approche lyrique mais pas académique.
Propos recueillis par Jean-Guillaume Lebrun
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Laurent Cuniot.

GROS PLAN

Les voyages de l’écoute
Sous cet intitulé, TM+ produit des programmes originaux où les musiques 
s’enchaînent, faisant fi des frontières d’époque ou de style.

Ballaké Sissoko croisera le chemin de TM+ pour un 
« Voyage de l’écoute » et pour le spectacle Counter 
Phrases.

Faire résonner les œuvres les unes avec les 
autres : tel devrait être, étymologiquement 
et ontologiquement, l’ambition du concert. 
Pour Laurent Cuniot, qui compose ses pro-
grammes comme de véritables œuvres musi-

cales, c’est une évidence. Sous le titre « En 
miroir », TM+ en donnera le 5 décembre une 
parfaite illustration. La magnifique combina-
toire de Dérive de Pierre Boulez (pour flûte, 
clarinette, violon, violoncelle, vibraphone et 
piano), qui ouvre le concert, est de ces œuvres 
qui attisent l’écoute. Suivront des proposi-
tions utilisant tel ou tel des instruments de 

Dérive : la concentration extrême des pièces 
de Webern, l’étrange exil hors de la tonalité 
dans les dernières pages pour piano de Liszt, 
le souffle élémentaire dans Syrinx de Debussy 
ou les Pièces pour clarinette de Berg. 

programme en forme de palindrome
Dérive revient conclure ce programme en forme 
de palindrome. La musique reste la même, 
mais l’entendra-t-on de la même façon ? Autre 
mise en perspective, celle que propose le pro-
gramme « Traversée » qui entremêle des pièces 
pour kora jouées par Ballaké Sissoko et des 
pièces de Bernard Cavanna (Cinq pièces pour 
harpe, Trio pour clarinette basse, contrebasse 
et marimba et Trois strophes sur le nom de 
Patrice Lumumba) : une traversée des conti-
nents qui joue de la mise en résonance.

Jean-Guillaume Lebrun

Traversées, jeudi 26 et samedi 28 novembre  

à la Maison de la musique de Nanterre.

En miroir, samedi 5 décembre au Conservatoire 

de Sarcelles.

GROS PLAN e OPÉRA

La Petite renarde rusée
TM+ participe à l’aventure d’une nouvelle production de l’opéra de 
Janacek, mis en scène par Louise Moaty.

Dans La Petite Renarde rusée, chef-d’œuvre 
tardif que Janacek tire d’un feuilleton illustré, 
la frontière entre le monde animal et le celui 
des hommes et celle qui sépare le rêve de la 
réalité ne sont jamais tout à fait nettes – à ceci 
près que la Renarde est bien plus sûrement 
éprise de liberté que la plupart des hommes. 
Si, dans cette fable lyrique tous – hommes, 
renards et autres animaux – parlent la même 
langue, c’est cependant bien la musique qui 
crée entre eux le lien cosmique, universel. 

Une floraison musicale et visuelle
La musique n’est ici jamais simple accompa-
gnement des voix mais représentation de la 

nature, bruissante et mélodieuse. Louise Moaty, 
qui en signe la mise en scène prolongée par la 
fabrication en direct d’un film d’animation, voit 
à juste titre dans l’œuvre une célébration de 
la vie, « hymne à la nature et au cycle des sai-
sons ». « Je rêve, dit-elle, des paysages magni-
fiques d’un Schiele, d’un Klimt » pour évoquer ce 
monde de la forêt, « joyeusement, profondément 
vivant » et faire ainsi écho aux pages orches-
trales somptueuses composées par Janacek.

Jean-Guillaume Lebrun

La Petite Renarde rusée, les 15 et  

16 janvier 2016 à la Maison de la Musique  

de Nanterre, puis en tournée.

boulogne-billancourt 
CONCERT

Des étudiants en 
bonne compagnie
Au Conservatoire de Boulogne-Billancourt, 
TM+ accompagne de jeunes instrumentistes 
et compositeurs.
Très impliqué sur son territoire, TM+ a développé 
des relations privilégiées avec les conserva-
toires des Hauts-de-Seine. À l’initiative de Julien 
Le Pape, pianiste de l’ensemble et professeur 
d’accompagnement au CRR de Boulogne, il pro-

pose ce concert où musiciens professionnels et 
étudiants se retrouvent autour de la formation 
instrumentale du Pierrot lunaire de Schoen-
berg, emblématique de la modernité musicale : 
on entendra au côté du chef-d’œuvre de Marc-
André Dalbavie, In advance of the broken time, 
deux créations d’étudiants en composition, Luis 
Quintana et Imsu Choi. Enfin, Laurent Cuniot 
reprend Trois voyages d’Alexandros Markéas, 
compagnon de route de TM+ : œuvre étonnante 
pour comédienne et quatre instruments, sur des 
textes d’Henri Michaux.� J.-G. Lebrun

Jeudi 10 décembre à 20h au CRR 

de Boulogne-Billancourt.

Anatomie de l’écoute.

tation était un cadre et qu’on rentrait ensuite 
dans la substance. Le son permet de rentrer 
dans la substance d’une communication avec 
le public. Et ça je crois que cela a été possible 
à Moscou. Il me semble avoir déjà atteint un 
niveau supérieur de communication mais 
là, à Moscou, cela a eu un retentissement 
incroyable.

Etiez-vous dans le lâcher-prise, comme en 
concert ?
L. D. : Oui, dès le départ, et jusqu’au bout. La 
dimension de compétition m’a été utile dans la 
mesure où je suis quelqu’un de très neveux : le 
climat qui me sied le mieux est le climat le plus 
électrique possible. Ce qui est évidemment le 
cas d’un concours où il y a beaucoup de ten-
sion. Je ne me sens pas bien du tout quand 
l’ambiance est trop cool. Pour moi, jouer un 
récital demande de tenir un haut niveau de 
tension. Il doit se passer quelque chose ! Le 
musicien n’est pas là pour se fatiguer le moins 
possible et le public pour dormir. Quand on va 
au concert, on est censé être bousculé. Pas 
agressé ou violenté mais bousculé… 

Vous vous êtes visiblement senti bien à 
Moscou…
L. D. : Extrêmement bien. J’ai ressenti à Mos-
cou une attention humaine, une empathie 
naturelle de la plupart des personnes que 
j’ai rencontrées. C’est sûrement une folie 
mais mon rêve serait d’aller vivre là-bas. Je 
travaillais très efficacement et j’étais res-
pecté en tant que musicien. J’ai vraiment été 
frappé par cette attention, par cette écoute 
des Russes.

Que s’est-il passé suite à la fin du concours et 
l’annonce du palmarès ?
L. D. : Valery Gergiev (directeur du Théâtre 
Mariinsky, ndlr) m’a offert de jouer la semaine 
suivante au Mariinsky 3, une salle extraordi-
naire de 3000 places avec une acoustique de 
rêve. Je suis le seul candidat à qui il a réservé 
un tel privilège !

êtes-vous prêt pour la suite, c’est-à-dire la 
bascule de la vie d’un jeune pianiste parisien 
vers une activité musicale internationale  au 
plus haut niveau ?
L. D. : Je ne peux me sentir prêt que par rap-
port à ce qui se passe à l’intérieur de moi, je 

suis prêt pour ce qui arrive… C’est un fait que 
de plus en plus de personnes s’intéressent 
à mon jeu, et les opportunités de concerts 
se multiplient. Mais jouer devant 10 ou 3000 
personnes, c’est toujours faire de la musique. 
La notoriété, c’est une affaire de surface, d’ex-
térieur, de quantité. Mais qualitativement la 
question demeure toujours de faire la meil-
leure musique possible. être le plus généreux 
possible. Etre prêt le jour du concert. Etre pré-
sent au moment où je joue. Tout ça ne chan-
gera pas. Et puis la question du succès est 
à relativiser. L’écho en France n’a pas été le 
même qu’à Moscou ! Ce qui n’est pas relatif, 
c’est l’expérience spirituelle que j’ai vécue là-
bas. Il faut partir de là !

La rencontre avec votre professeur, Rena 
Shereshevskaya, à l’école Normale de Paris, 
a été décisive dans votre parcours…
L. D. : Oui. J’étais absolument passionné, fou 
de musique même, mais j’étais aussi très 
désespéré à l’époque. Sans elle, je n’aurais 
jamais envisagé les choses professionnel-
lement. En allant vers elle, j’étais beaucoup 
dans la provocation. Et je ne pensais pas 
qu’elle allait sérieusement me mettre sur les 
rails des concours internationaux. Et après 
deux cours, on s’est lancé pour préparer le 
Concours Tchaikovski. C’était il y a trois ans. 

Au moment où une carrière importante 
s’ouvre pour vous, que va-t-il se passer avec 
votre professeur ? 
L. D. : On va continuer à approfondir. J’ai 
besoin d’elle pour les nouvelles œuvres que 
j’intègre à mes programmes. Et pour m’ac-
compagner dans la découverte des grandes 
scènes et la gestion des émotions…

Propos recueillis par Jean Lukas

Grange de la Maladrerie Saint-Lazare,  

203 rue de Paris, 60000 Beauvais (60). Jeudi  

15 octobre à 20h30. Tél. 03 44 45 49 72.  

Concert partagé avec Boris Berezowski.   

Pianoscope du 15 au 18 octobre, avec aussi 

Thomas Enhco, Barry Douglas, Hamish Milne, 

Jean-Bernard Pommier, Ekaterina Derzhavina et 

Boris Berezovsky. à l’occasion du récital de Lucas 

Debargue à la Fondation Vuitton le 24 mars 2016, 

la suite de cet entretien sera publiée dans notre 

numéro de mars.  

Au Festival baroque de Pontoise  
la compagnie de danse l’éventail explore  

avec Peau d’âne l’univers des contes  
de Charles Perrault.
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THéâTRE DE VANVES  
MUSIQUE ANCIENNE

Journées  
de musiques 
anciennes
Sixième édition conjuguée au féminin plu-
riel en compagnie de Marco Beasley, Joseph 
Rassam et des Ensembles Musica Nova, 
l’Achéron, l’Escarboucle, etc.

Marco Beasley, Stefano Rocco et Fabio Accurso 
 rendront hommage à Pétrarque avec Laura.

Elles. Reines, guerrières, déesses, musi-
ciennes, muses, amoureuses, épouses. Pour 
sa 6 e édition, les Journées de musiques 
anciennes nous font rencontrer toutes les 
femmes. Celles d’hier et celles d’aujourd’hui. 
Ce festival s’ouvrira avec les voix de l’en-
semble Musica Nova. L’Eglise Saint-Rémy 
résonnera au son du premier Stabat Mater 
de l’Histoire de la musique et de composi-
tions mariales datant de la fin du xve. Au 
Théâtre de Vanves, l’organiste Joseph Ras-
sam frôlera du bout des doigts le visage de 
femmes avec des transcriptions d’hymnes, 
de motets et de chansons de Dunstable et de 
Lassus. L’ensemble l’Archéron fera escale en 
Espagne, en Angleterre et au Cap de Bonne-
Espérance à travers un cycle de danses poé-
tiques : The Fruit of Love d’Anthony Holborne. 
Le ténor Marco Beasley lèvera quant à lui 
le voile sur Laura, un ensemble de poèmes 
de Pétrarque entièrement inspirés par une 
jolie jeune femme sortant d’une église. Une 
vibrante déclaration d’amour musicale avec 
Stefano Rocco à l’archiluth et à la guitare 
baroque et Fabio Accurso au luth. Pour clô-
turer cette programmation riche, les talen-
tueux musiciens, chanteurs et danseurs de 
l’Escarboucle dépeindront les principales 
étapes de la vie d’une femme de l’Europe du 
xvie siècle dans des compositions signées 
Landi, Playford, Sermisy, Agricola ou encore 
Certon. Trois jours de pur plaisir musical 
associés au plus grand salon internatio-
nal de lutherie ancienne d’Europe. Sans 
oublier le colloque consacré à la musique 
et à la féminité et les 50 jeunes artistes qui 
offriront des concerts gratuits un peu par-
tout dans la ville. Un encore jeune festival à 
découvrir.� S. de Ville

Théâtre de Vanves, 12 rue Sadi-Carnot, 

92170 Vanves. Du 20 au 22 novembre. 

Tél. 01 41 33 93 70. Places : 12 à 76 €.

région / INDRE  
FESTIVAL

Automne  
en piano
Première édition d’un festival dédié au piano 
dans le Berry.

Le pianiste Cyril Huvé lance un nouveau festival dédié 
au piano à Chassignolles dans le Berry.

Le pianiste Cyril Huvé, disciple de Clau-
dio Arrau et Georges Cziffra, a posé ses 
bagages et sa prodigieuse collection de 
pianos anciens (dont il est un spécialiste) 
dans une chaleureuse et vaste grange du 
Berry. Deux fois par an, il réunit dans ce fief 
ses amis musiciens le temps d’un festival. 
Au printemps, la programmation est consa-
crée à la musique française et se développe 
depuis peu en partenariat avec l’Orchestre 
de Chambre Pelléas de Benjamin Levy. Et 
à l’automne, la manifestation célébrant sa 
première édition est entièrement dédiée au 
piano. Quatre récitals et une conférence sont 
à l’affiche, le temps d’un week-end au vert 
dans cette campagne chère à George Sand. 
Pascal Gallet jouera le Premier livre des 

entre les mots et les sons, découvrir divers 
champs et pratiques artistiques, et toucher 
le plus large public possible.� R. Blin

Centre des Bords de Marne, 2 rue de la Prairie, 

94170 Le Perreux. Du lundi 9 au dimanche 

15 novembre. Tél. 01 43 24 54 28. 

Places : 10,50 à 45 €.

région / PERPIGNAN  
MUSIQUE CONTEMPORAINE

Aujourd’hui 
Musiques
Le festival de Perpignan brasse les courants 
et les disciplines.
C’est un lieu idéal pour la musique contempo-
raine. Le Théâtre de l’Archipel, complexe 
magnifié par la couleur grenat, a été construit 
par Jean Nouvel et Brigitte Métra. Les lignes 
du bâtiment, éclatées, font écho aux diffé-
rentes esthétiques de la création. Bonne nou-
velle : le festival Aujourd’hui musiques s’y 
déroule au mois de novembre. On y retrouve la 
figure incontournable de la musique contem-
poraine à Perpignan, Daniel Tosi (dont le fils, 
Diego, est violoniste à l’Ensemble intercontem-
porain). Il dirige l’Orchestre Perpignan Méditer-
ranée dans un programme entièrement dédié 
à John Adams (avec notamment le magnifique 
Harmonielehre, le 13 novembre). Le festival 
joue la carte pluridisciplinaire : Dialogue with 
Rothko de la chorégraphe Carolyn Carlson (le 
15 novembre), Vortex temporum de Grisey par 
la compagnie Rosas (le 21 novembre), un 
concert-spectacle en immersion (Fantôme de 
Benjamin Dupé, les 17 et 18 novembre), une 
installation sonore (Valérie Leroux, du 13 au 15 
novembre), un ciné-concert (Berlin, symphonie 
d’une grande ville, le 14 novembre), des per-
cussions et électronique (le 20 novembre), 
sans oublier l’inévitable un Cabaret contem-
porain (le 19 novembre). Le tout à prix très 
doux. En parcourant la ville, vous découvrirez 
aussi du painting sonore ou de l’art numérique 
interactif. On savoure d’autant plus ce festival 
que Perpignan a failli tomber dans le giron du 
Front national aux dernières élections munici-
pales.� A. Pecqueur

Perpignan, du 13 au 21 novembre. 

Tél. 04 68 62 62 00.

8 rue de Nesle - 75006 Paris
Réservations : 01 46 34 61 04
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les samedis à 17 h 

du 10 octobre au 26 décembre

Un joyeux parcours 

dans le monde sauvage 

de l’Opéra ! 

Avec des airs de Mozart, 

Gounod, Offenbach... 

et de belles chansons. 

Avec Diane Gonié et Raphaële Crosnier
Mise en histoire : Laurent Dubost

La Note

Enchantee

   Abonnez - 
  vous à la saison 
15 | 16 de l’Opéra 
de Dijon !

opera-dijon.fr | 03 80 48 82 82
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Préludes de Debussy et les Tableaux d’une 
exposition de Moussorgski (le 9 à 20h30). Les 
sœurs Lidija et Sanja Bizjak, duo unanime-
ment salué, se partageront l’extraordinaire 
piano à double clavier Pleyel (de 1898) dans 
des œuvres de Debussy (Prélude à l‘après-
midi d‘un faune), Stravinsky (Le Sacre du 
printemps), Rachmaninov (Suite n.1 op.5) et 
Ravel (La Valse). Alain Neveux, spécialiste 
de la musique de notre temps, interprète 
la Sequenza IV pour piano de Berio en la 
confrontant à des pages de Chopin et Weber 
(le 11 à 17h). Enfin, le maître des lieux, après 
avoir tenté de répondre à la question « L’in-
terprète est-il libre de ses choix ? » (le 11 à 
11h) conclura ce cycle de concerts par un 
récital à la Chapelle des Rédemptoristes de 
Châteauroux (le 13), consacré à la musique 
de Scriabine.� J. Lukas

Grange aux Pianos, Lieu dit Les Chattons, 

36400 Chassignolles. Du 9 au 13 octobre 2015. 

Tél 02 54 48 22 64. Places : 10 à 20 €.

VAL-DE-MARNE  
FESTIVAL

Notes d’automne
Un festival musical et littéraire dans sa 
sixième édition.
Durant toute une semaine, les principales 
salles de la ville de Perreux-sur-Marne pré-
sentent un panel d’une dizaine de représen-
tations, alternant concerts classiques, lec-
tures publiques, spectacles musicaux, dans 
une ambiance familiale. Au programme, des 
musiciens de haut vol tels la violoncelliste 
Emmanuelle Bertrand, la soprano Natalie 
Dessay, les pianistes Pascal Amoyel et Phi-
lippe Cassard et le quatuor Ardeo, mais égale-
ment des comédiens, Nicolas Vaude, Francis 
Perrin, et un philosophe, Raphaël Enthoven. 
Le but : mettre en avant un dialogue fécond 
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01 34 35 18 71
www.festivalbaroque-pontoise.fr

12 SEPTEMBRE
18 OCTOBRE 2015
SUR LES AILES DU TEMPS

30e

PRÉFET 
DE LA RÉGION
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Parmi les artistes invités, la soprano Natalie Dessay 
et le pianiste Philippe Cassard pour un récital dans 
lequel Goethe et Victor Hugo se mêlent à Schubert 
et Fauré.

L’Ensemble Ictus joue Vortex Temporum de Grisey au Festival Aujourd’hui musiques.

OPéRAS
GROS PLAN

ENSEMBLES SPECIALISéS ET OPéRA

Du baroque  
dans la fosse
Les maisons d’opéra accueillent de plus en plus les ensembles 
spécialisés pour interpréter le répertoire des xviie et xviiie siècles.

La « révolution baroque », dans le domaine 
lyrique comme dans celui de la musique ins-
trumentale, s’est d’abord construite à l’écart 
des grandes institutions. Quand William Chris-

Emmanuelle Haïm et  
Le Concert d’Astrée  
sont depuis plus  
de dix ans en résidence  
à l’Opéra de Lille.

tie et Jean-Marie Villégier proposent en 1987 
leur Atys de Lully, production emblématique 
de ce renouveau du répertoire et de son inter-
prétation, c’est à l’Opéra Comique qu’ils s’ins-

tallent, la « seconde salle » de l’Opéra de Paris. 
Dans la fosse, les Arts Florissants ne viennent 
déloger aucun orchestre permanent. Mais, 
alors que désormais les œuvres préclassiques 
ont – définitivement, semble-t-il – quitté le 
répertoire des orchestres symphoniques « tra-
ditionnels » au profit d’ensembles spécialisés 
sur instruments d’époque, la même réflexion 
devait bien se poser aux maisons d’opéra. Le 
Théâtre de Caen, en accueillant les Arts Flo-
rissants depuis vingt-cinq ans, a eu un rôle de 
pionnier et on ne s’étonne guère de la présence 
de formations baroques à l’Opéra royal de Ver-
sailles. Mais c’est beaucoup plus récemment 
que les théâtres lyriques dotés d’un orchestre 
permanent ont franchi le pas et commencé à 
faire appel aux ensembles spécialisés – de 
plus en plus nombreux – pour prendre place 
dans la fosse.

Au tour des jeunes ensembles
Le Concert d’Astrée est ainsi en résidence 
depuis 2004 à l’Opéra de Lille, où officie éga-
lement l’Orchestre national de Lille. Chaque 
année, l’ensemble dirigé par Emmanuelle 
Haïm y propose une ou plusieurs produc-
tions (cette année, Xerse de Cavalli) avant 
de les emmener en tournée. À Bordeaux 
l’an dernier, la remarquable production de 
Dardanus de Rameau mise en scène par 
Michel Fau voyait l’ensemble Pygmalion 
de Raphaël Pichon s’installer dans la fosse 
du Grand Théâtre, où l’Orchestre national 
de Bordeaux Aquitaine lui laissait la place 
– une initiative que le nouveau directeur 
de l’Opéra de Bordeaux, Marc Minkowski, 
entend bien prolonger. Le mouvement fait 
maintenant tache d’huile : le Centre lyrique 
Clermont-Auvergne a confié les clefs de la 
fosse au jeune ensemble Le Banquet céleste 
de Damien Guillon pour une nouvelle pro-
duction d’Acis et Galatée de Haendel, qui 
voyagera cette saison à l’Opéra d’Avignon, à 
l’Opéra de Rennes (en version de concert) et 
au Festival de La Chaise-Dieu.

Jean-Guillaume Lebrun

GROS PLAN

OPÉRA EN CONCERT

L’opéra mis à nu
Que reste-t-il de l’opéra, art pluridisciplinaire par essence (sinon art 
total), lorsque ses interprètes se présentent à nu, sans l’appui de la 
mise en scène ? La musique, bien sûr, qui alors redevient le centre de 
l’attention. La dimension théâtrale ne disparaît pas pour autant, contenue 
dans le texte et dans la dramaturgie propre créée par le compositeur.

De fait, de nombreuses institutions se tournent 
désormais vers la présentation d’opéras en 
version de concert, souvent le meilleur moyen 
d’explorer plus en profondeur le répertoire 
lyrique, en accueillant pour une soirée une 
œuvre méconnue, peu à même de remplir 
la salle pour une série de représentations 
scéniques. Radio France pourra ainsi faire 
entendre La Jacquerie de Lalo (le 11 mars) 
avec une distribution de haute volée (Véro-
nique Gens, Nora Gubisch, Florian Sempey). 

Versions de concert
De même, si le Théâtre des Champs-Élysées 
accueillera cette saison une nouvelle produc-
tion de L’Italienne à Alger de Rossini mise en 
scène par Christian Schiaretti et dirigée par 
Jean-Claude Malgoire (les 8 et 10 juin), c’est 
en version de concert que l’on découvrira sa 

Les Talens lyriques jouent Armide de Lully sans décors ni costumes.

Zelmire avec Patrizia Ciofi et l’Orchestre de 
l’Opéra de Lyon dirigé par Evelino Pidò. L’ora-
torio Theodora de Haendel (dirigé par Wil-
liam Christie, du 10 au 20 octobre) sera mis 
en scène par Stephen Langridge, mais pour 
Rinaldo (avec Franco Fagioli et sandrine Piau, 
le 10 février) et l’opéra Partenope (avec Karina 
Gauvin et Philippe Jaroussky, le 13 janvier), 
c’est l’ensemble Il Pomo d’Oro qui sera sur le 
plateau. Le 12 octobre, l’Orchestre de l’Opéra 
de Bavière, dirigé par Kirill Petrenko donnera 
Ariane à Naxos de Strauss au Théâtre des 
Champs-Élysées ; quelques jours plus tard, 
ils seront dans la fosse de leur maison muni-
choise. À l’inverse, c’est fort de l’expérience 
de représentations à l’Opéra de Nancy que 
Christophe Rousset vient présenter Armide 
en concert à la Philharmonie.

Jean-Guillaume Lebrun

la saison classique 2015/2016la saison classique 2015/2016
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région / OPéRA DE SAINT-éTIENNE  
NOUVELLE PRODUCTION

Le Médecin 
malgré lui de 
Charles Gounod
C’est avec une production estampillée « Made 
in Opéra de Saint-Étienne » que la maison 
stéphanoise ouvre sa saison lyrique.

Les costumes du Médecin malgré lui de Charles 
Gounod “made in Opéra de Saint-étienne”.

Chanteurs, musiciens, décorateurs et costu-
miers de l’institution se sont réunis autour du 
Médecin malgré lui de Charles Gounod. Cet 
hommage musical au grand Molière, troisième 
opéra de Gounod, n’est quasiment jamais pro-
grammé. Sans doute souffre-t-il de l’ombre 
d’un Faust composé à la même époque. Cette 
œuvre ne manque pourtant pas de piquant. 
Dans le livret, Jules Barbier et Michel Carré ont 
quasiment repris mot à mot le texte de Jean-
Baptiste Poquelin. Molière y raconte l’histoire 
de Lucinde, fausse muette, qui a parfaitement 
compris qu’en se faisant porter pâle, elle évite 
un mariage forcé. Elle bénéficiera de la com-
plicité de Sganarelle, faux médecin, impliqué 
dans cette affaire par la faute de son épouse 
revancharde. Gounod compose une partition 
séduisante et pleine d’humour où musique et 
dialogues parlés se répondent. Une adaptation 
savoureuse à découvrir dans une version des 
jeunes chanteurs de l’atelier lyrique proposée 
par l’Opéra de Saint-Étienne.� S. de Ville

Opéra de Saint-étienne, jardin des plantes 

42013 Saint-étienne. Du 16 au 17 octobre à 20h. 

Tél. 04 77 47 83 40. Places : 10 à 39 €.

région / OPéRA DE DIJON  
OPéRA

Le Turc en Italie
Un truculent Turc à Dijon servi par la direc-
tion musicale d’Antonello Allemandi et la 
mise en scène de Christopher Alden.
Cette extraordinaire production d’Il Turco in 
Italia de Gioacchino Rossini, créée en 2014 
au Festival d’Aix-en-Provence, débarque à 
Dijon. Dans une mise en scène virtuose, le 
New-Yorkais Christopher Alden propulse dans 
l’Italie de la Dolce Vita des années cinquante 
un pacha turc ayant déserté son royaume, la 
très désirable Fiorilla et leurs mésaventures 
amoureuses. L’ex-femme du prince voyageur, 

gros plan

OPéRETTES / OPéRAS-BOUFFES / COMéDIES MUSICALES

Le lyrique  
côté fantaisie
Longtemps bannies des grands théâtres lyriques, opérettes et comédies 
musicales sont aujourd’hui considérées avec davantage de sérieux. 
Démonstration en quelques exemples tout au long de la saison.

Très engagée dans la réhabilitation de 
tout un répertoire, la compagnie Les Bri-
gands, fondée en 2001, a remis au goût du 
jour opérettes et opéras-bouffes, alter-
nant les ouvrages connus (telle cette 
Grande Duchesse savoureusement adap-
tée d’Offenbach) et d’autres bien moins 
fréquentés, comme l’opérette Ta Bouche 
de Maurice Yvain ou La Cour du roi Pétaud, 
opéra-bouffe oublié de Léo Delibes. Cette 
année, l’équipe dirigée par Christophe Grap-
peron s’attaque aux Chevaliers de la Table 
ronde, opéra-bouffe d’un maître du genre, 
Florimond Roger, dit Hervé. Cette nouvelle 
production du Palazzetto Bru-Zane, centre 
de musique romantique française de Venise, 
aura les honneurs cette saison de grandes 
scènes : le Grand Théâtre de Bordeaux (du 
22 au 27 novembre), les opéras de Massy (5 
décembre), Reims (11 décembre), Nantes (du 
9 au 14 janvier), Angers (du 16 au 19 janvier), 
Rennes (du 18 au 22 mars)… À Tours, du 25 
au 29 mars, l’Opéra propose une soirée en 
deux temps, avec La S.A.D.M.P. de Louis 
Beydts sur un livret de Sacha Guitry suivie de 
Trouble in Tahiti de Leonard Bernstein. Mises 
en scène par Catherine Dune et dirigées par 
Jean-Yves Ossonce, ces deux œuvres aus-
cultent les rapports hommes-femmes sous 

Les Pirates de Penzance de Gilbert & Sullivan traversent la Manche et débarquent à Caen.

une forme légère, directe, pleine de verve et 
empruntant aux idiomes musicaux popu-
laires.

Délices anglophones
On sait quel travail remarquable a mené 
Jean-Luc Choplin à la tête du Théâtre du 
Châtelet pour faire découvrir le répertoire 
du musical américain, jusqu’alors largement 
ignoré ou mésestimé. Après avoir programmé 
les ouvrages de Stephen Sondheim, Rodgers 
& Hammerstein ou encore une création scé-
nique d’Un Américain à Paris de Gershwin 
encensée de part et d’autre de l’Atlantique, 
le Châtelet présente cette année une autre 
perle de Broadway avec Kiss me Kate de 
Cole Porter mis en scène par Lee Blakeley, 
à qui l’on doit ces dernières années A Little 
Night Music, Sweeney Todd, Into the woods 
ou The King and I. Le Théâtre de Caen s’est 
quant à lui laissé séduire par l’opéra comique 
britannique de l’époque victorienne, qui n’a 
jusqu’aujourd’hui guère passé la Manche. On 
pourra ainsi découvrir, les 24 et 25 octobre, 
une production des Pirates of Penzance du 
prolifique duo Gilbert & Sullivan venue de 
l’English National Opera, et dont la mise en 
scène est confiée à Mike Leigh.

Jean-Guillaume Lebrun

gros plan

OPéRA DE PARIS ET OPéRA DE LYON 
OPéRA

Paris-Lyon,  
deux heures de train
Les deux grandes maisons d’opéras de l’hexagone ont choisi de placer 
leur saison lyrique sous la bannière du modernisme et de la création. 
Deux programmations résolument ancrées dans les xxe et xxie siècles 
qui convoquent les plus grands metteurs en scène du moment.

Stéphane Lissner inaugure sa première sai-
son à la tête de l’Opéra de Paris avec Moïse 
et Aaron, opéra inachevé d’Arnold Schönberg, 
dans la mise en scène de Romeo Castellucci. 
Philippe Jordan, qui entame sa septième sai-
son en tant que directeur artistique, dirigera 
l’orchestre, ainsi qu’un cycle complet décliné 
tout au long de la saison consacré à Schön-
berg. En novembre, Bela Bartok et Francis 
Poulenc se partageront l’affiche de Garnier. 
Le Finlandais Esa Pekka Salonen dirigera 
successivement Le Château de Barbe-Bleue 
et La Voix Humaine, deux productions dont la 
mise en scène a été confiée Krzysztof Warli-
kowski. Deux femmes, deux monologues. L’un 
adressé à Barbe Bleue, l’autre au téléphone 
à un inconnu ! La mezzo soprano Ekatarina 
Gubanova sera Judith, la quatrième épouse ; 
quant à la soprano Barbara Hanigan, fidèle 
complice du metteur en scène polonais, elle 
incarnera Elle. Révélée par Written on Skin à 
Aix en 2012, la metteure en scène Katie Mit-
chell s’intéresse aussi à l’opéra jeune public. 
Sa mise en scène magique du Vol Retour 
de Joanna Lee, avec un jeune garçon et une 
Martienne qui se rencontrent sur la lune, sera 
présentée en version française à l’Amphi-
théâtre de l’Opéra de Paris, par les chanteurs 

de l’Atelier Lyrique. Il faudra attendre janvier 
pour entendre résonner les voix de la liberté 
à l’Opéra de Lyon avec le chef-d’œuvre Lady 
Macbeth de Mzensk de Dimitri Chostakovitch. 
Dmitri Tcherniakov assurera la mise en scène. 
Une première lyonnaise pour cet artiste phare 
de la scène russe et internationale et une 
plongée dans le répertoire de prédilection du 
chef permanent de l’Orchestre, Kazushi Ono, 
qui entame sa huitième saison à Lyon.

Pour l’humanité
Serge Dorny proposera en mars et avril 
un  Festival « Pour l’Humanité », à travers 
quatre productions emblématiques, évo-
quant notamment la tragédie de la persécu-
tion des juifs et des mécanismes de haine. 
Benjamin dernière nuit, premier opéra de 
Michel Tabachnick, sera l’une d’entre elles, 
dont le livret de l’écrivain Régis Debray relate 
un fragment de vie du grand philosophe alle-
mand Walter Benjamin. Deuxième opéra de 
ce festival, La Juive de Jacques-Fromental 
Halévy : Olivier Py signera ici sa quatrième 
mise en scène pour la maison lyonnaise. 
Également à l’affiche, deux opéras composés 
dans le camp de concentration de Terezin, où 
120000 juifs trouvèrent la mort, et parmi eux 

Stéphane Lissner à la tête  
de l’Opéra de Paris.

divers artistes de haute volée. Au Théâtre de 
la Croix Rousse, l’opéra pour enfants Brundi-
bar de Hans Krasa, création mise en scène 
par Jeanne Candel, qui fera ses premiers pas 
à Lyon, et au TNP de Villeurbanne, L’Empereur 
d’Atlantis de Viktor Ullman, dans une mise en 
scène de Richard Brunel. Au printemps, Anja 
Harteros fera son grand retour à l’Opéra de 
Paris, après onze années d’absence, dans le 
rôle de la Maréchale du Chevalier à la Rose de 
Richard Strauss. En mai toujours, on verra Bo 
Skovhus porter la couronne de Lear de Aribert 

Reinman à Paris. Le directeur du Barcelona 
International Theatre, Calixto Bieito, dirigera 
la mise en scène. La fin de saison lyonnaise 
sera marquée par deux événements : le dip-
tyque Iolanta et Perséphone de Tchaikovsky 
et Stravinsky dans la mise en scène miracu-
leuse de Peter Sellars, gros succès du dernier 
festival d’Aix. Enfin, L’Enlèvement au Sérail 
de Mozart sera la très attendue et première 
incursion de Wajdi Mouawad dans le monde 
de l’Opéra.

Saskia de Ville

ainsi que le mari et l’amant de la belle Italienne, 
s’ingénieront à contrarier cet amour naissant. 
L’opéra se singularise aussi par une joyeuse 
perversité, incarnée par un autre personnage 
de l’histoire : le poète Prosdocimo. Tout au long 
du livret, il embarque prince, bohémienne, 
amant et mari cocu dans un imbroglio afin 
de faire renaître son inspiration. Cette œuvre 
pétulante et jouissive, composée en 1814 pour 
la Scala de Milan par Rossini à l’âge de 21 ans, 
fait partie de ses œuvres les plus jouées de nos 
jours. Pourtant ce Turc est longtemps resté au 
placard. Il a fallu que La Callas s’en mêle pour 
qu’il revienne sur les devants de la scène. Anto-
nello Allemandi, rompu au répertoire italien, 
emmènera une distribution pleine de fougue. 
On retrouvera entre autres Damien Pass 
(Barbe-Bleue et Masetto en 2012 et 2013 à 
Dijon) mais aussi l’éblouissante soprano russe 
Elena Galitskaya, lauréate du Concours Reine 
Elisabeth en 2011. Immanquable.� S. de Ville

Opéra de Dijon, place du Théâtre, 21000 Dijon. 

Du 8 au 14 janvier. Tél. 03 80 48 82 82. 

Places : 5,50 à 57 €.

région / OPéRA DE ROUEN NORMANDIE  
NOUVELLE PRODUCTION

Don Giovanni
Frédéric Roels met en scène l’opéra de 
Mozart.

Frédéric Roels, directeur de l’Opéra de Rouen/ 
Haute-Normandie.

« C’est un personnage en fuite, un voyageur, un 
nomade, à qui la seule idée de poser ses valises 
quelque part provoque la nausée ». Frédéric 
Roels dresse le portrait d’un inépuisable séduc-
teur, un destructeur, un impuni qui ne connaît 
aucune limite. Don Giovanni, « héros » du drame 
musical composé à la fin de la vie de Mozart, 
apparaît sur la scène de Rouen. Frédéric Roels, 
entouré de sa fidèle équipe artistique, en pro-
pose une mise en scène dynamique et mou-
vante. Le Chœur Accentus rejoint l’Orchestre de 
l’Opéra Rouen Normandie pour cette production 
qui sera aussi la première de Leo Hussain dans 
la fosse d’orchestre. Le bouillonnant nouveau 
directeur musical de la maison, passionné par 
l’univers mozartien, dirigera une distribution de 
chanteurs internationale : David Bizic, Jean Tie-
tgen et Birgitte Christensen.� S. de Ville

Opéra de Rouen Normandie, 7 rue Docteur-

Rambert, 76000 Rouen. Du 26 février 2015 

au 10 mars 2016. Tél. 02 35 98 74 78. 

Places : 10 à 68 €.

Il Turco in Italia, une production née sur la scène  
du Festival d’Aix-en-Provence en 2014.
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THÉÂTRE  Les Géants de la montagne  
dans la mise en scène de Stéphane Braunschweig. 
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Ce que le djazz fait à ma djambe, ode 
amoureuse au jazz par Jacques Gamblin 
et Laurent De Wilde.  3 p. XX

JAZZ / MUSIQUES DU MONDE

AU DIAPASON 

JAZZ  © Christian Ducasse
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MONDES  
DE DANSE
Trisha Brown Lucinda Childs, Steve Paxton, 
Anne Teresa de Keersmaeker, Angelin 
Preljocaj… De grands artistes sur les scènes 
franciliennes.  3 p. XX

DANSE

COMPAGNIE XY
Il n’est pas encore minuit…
18.11  27.12.2015 lavillette.com • #PasEncoreMinuit

THÉÂTRE

CRÉATIONS  
DE HAUTE VOLÉE
 Des créations superbes à découvrir :  
Les Géants de la Montagne, Battlefield, deux 
mises en scène des Démons de Noren, Ciel ! 
Mon placard, Tabou, Nobody…  3 p. XX

FOCUS

LES GÉMEAUX  
SAISON 2015/16
La scène nationale de Sceaux conjugue 
compagnonnages avec des artistes majeurs 
et découvertes de nouveaux talents.  3 p. XX

SAISON  
CLASSIQUE 
Eclairages sur la vie et l’évolution  
des orchestres, sélection de concerts, 
temps forts lyriques, créations 
contemporaines, festivals de l’automne 
2015 : un panorama unique sur  
la saison classique. 
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Saison lyrique plurielle 
Le Théâtre de Caen occupe une place à part sur la scène culturelle française : tout en 
programmant des œuvres de toutes disciplines, il met l’accent depuis longtemps sur 
l’art lyrique. Alors qu’une page va se tourner après vingt-cinq années de résidence des 
Arts Florissants, cette nouvelle saison puise dans tous les répertoires – de l’opérette 
à l’oratorio – et de toutes les époques – du baroque à nos jours – pour proposer 
l’éventail le plus large des émotions conjuguées de la musique et du théâtre.

ENTRETIEN e Patrick Foll

Caen, pôle de référence 
du théâtre musical 
Le théâtre vient de fêter ses 50 ans, s’est doté d’un tout nouvel équipement 
technique et se prépare à prendre place dans la future grande région 
Normandie. Rencontre avec son directeur Patrick Foll. 

des projets ponctuels. La complémentarité des 
deux maisons sera un atout. Par ailleurs, sur 
le plan théâtral, nous avons su nouer précé-
demment des liens étroits avec David Bobée, 
aujourd’hui directeur du CDN de Rouen, nous 
accueillons cette année le Henry VI de La Pic-
cola Familia de Thomas Jolly, et nous réalisons 
un nouveau projet, Monsieur de Pourceaugnac, 
avec Clément Hervieu-Léger dont la compagnie 
est basée dans l’Eure. Autant dire qu’avant 
même la fusion des deux régions, nous travail-
lions déjà ensemble en bonne intelligence.  

Votre théâtre est désormais doté d’un nouvel 
équipement technique ultra moderne…

délégué de leurs créations caennaises. Je pense 
au Sant’Alessio que nous avons emmené jusqu’à 
New York ou à Rameau, maître à danser, plus 
récemment, au Bolchoï de Moscou. Et je formule 
le vœu de toujours accueillir Les Arts Florissants, 
présents pour Monsieur de Pourceaugnac.

Et après Christie ? 
P. F. : En janvier 2016, le théâtre de Caen 
accueillera un nouvel ensemble en résidence, 
Les Correspondances de Sébastien Daucé, avec 
lequel nous vivrons, j’en suis sûr, des moments 
tout aussi passionnants. Je me réjouis de 
construire quelque chose de nouveau avec un 
jeune ensemble comme nous l’avions fait il y a 
25 ans avec Les Arts Florissants.

Propos recueillis par Jean Lukas

tés cette année : Ostermeier, Cassiers, Porras, 
Platel, Akram Khan, Cirkus Cirkör…

Comment imaginez-vous la place du Théâtre 
de Caen dans la nouvelle grande région nor-
mande ?
P. F. : Notre public a doublé en 15 ans, attei-
gnant 135 000 spectateurs, et nous serons donc 
une scène majeure de la nouvelle région. Je ne 
doute pas que la place du Théâtre de Caen y 
sera confortée en restant un pôle de référence 
pour le théâtre musical. La future région aura 
un opéra à Rouen centré sur une dynamique 
tout à fait différente de la nôtre. L’Opéra de 
Rouen compte un orchestre et un chœur per-
manents alors que le Théâtre de Caen invite des 
ensembles internationaux ou en résidence pour 

Quelle est la griffe, la spécificité de la pro-
grammation du théâtre de Caen ?
Patrick Foll : Le Théâtre de Caen est une scène 
pluridisciplinaire où la musique tient une 
place prédominante. J’ai eu à cœur de confir-
mer sa spécificité lyrique en tissant un réseau 
de coproductions avec de grandes maisons 
d’opéra comme l’Opéra de Lille, l’Opéra 
Comique, les Théâtres de la Ville de Luxem-
bourg et d’autres qui sont des partenaires 
réguliers pour des projets de tout premier 
plan. La résidence des Arts Florissants nous 
a offert une spécificité baroque que nous 
avons étendue par l’invitation d’éminentes 
phalanges. Mais l’objectif est aussi de pro-
poser une programmation de théâtre, danse, 
cirque, et concerts. De grands noms sont invi-

“Nous disposons  
d’un outil du  
xxie siècle qui va  
nous permettre de 
continuer à coproduire 
des spectacles.”
Patrick Foll

©
 D

. R
.

©
 P

hi
lip

pe
 S

ti
rn

w
ei

ss

©
 D

. R
.

©
 D

. R
.

©
 D

. R
.

©
 D

. R
.

P. F. : Quand nous avons fermé le théâtre pour 18 
mois de travaux, nous venions de fêter ses 50 ans. 
Le théâtre avait alors un équipement technique 
datant des années 60, plus du tout en phase 
avec la réalité des mises en scène modernes. 
Aujourd’hui, nous disposons d’un outil du xxie 
siècle qui va nous permettre de continuer à 
coproduire des spectacles avec nos partenaires 
européens, qui avaient déjà effectué ces rénova-
tions techniques et d’automatisation des cintres.

Cette saison verra aussi la fin de la longue 
et exemplaire collaboration avec les Arts 
Florissants et William Christie…
P. F. : « Longue » et « exemplaire » sont bien les 
adjectifs qui viennent à l’esprit. Longue car la 
Ville de Caen et la Région Basse-Normandie 
ont accompagné Les Arts Florissants pendant 
25 ans, ce qui n’a pas d’équivalent en France. 
Exemplaire car ces 25 ans ont été marqués 
par des relations de travail, de confiance et 
d’émulation artistique. Nous avons connu des 
aventures formidables en tant que producteur 

Théâtre de Caen,  
135 bd. du Maréchal-Leclerc, 
14000 Caen.  
Tél. 02 32 30 48 00.  
www.theatre.caen.fr

De Giuseppe Verdi / mes Richard Brunel 

Il Trovatore
Richard Brunel met en scène l’opéra de Verdi, 
pilier du répertoire lyrique depuis sa création 
en 1853.

Projet de maquette pour Il Trovatore mis en scène par 
Richard Brunel.

Il Trovatore n’atteint peut-être pas la perfec-
tion formelle de Rigoletto ou de La Traviata. 
Il n’empêche que la force expressive de ses 
quatre actes est indéniable. Elle conquit 
immédiatement le public et les interprètes : 
un an après sa création à Rome, l’œuvre fut 
jouée à Paris (où une version française sera 
créée en 1857 sous le titre Le Trouvère), puis 
plus tard à Londres, New York… Ce succès 
jamais démenti tient pour une grande part à 
l’écriture vocale où Verdi magnifie l’héritage 
du bel canto ou à l’impression puissante 
que produisent les chœurs. Mais la raison 

Patrick Foll.
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d.ENTRETIEN e Mike Leigh

De Gilbert et Sullivan / mes Mike Leigh 

Les Pirates de Penzance, 
mélodrame victorien
Le réalisateur anglais Mike Leigh, dont le dernier film, Mr. Turner, a 
obtenu à Cannes le prix d’interprétation masculine, est à l’affiche du 
Théâtre de Caen, qui reprend sa mise en scène des Pirates de Penzance 
présentée à l’English National Opera.

Mike Leigh met en scène Les Pirates de Penzance de 
Gilbert & Sullivan en ouverture de saison.

Comment est né ce projet ?
Mike Leigh : Je me suis par le passé beaucoup 
intéressé au travail du duo Gilbert et Sullivan. 
Je leur ai d’ailleurs dédié un film, Topsy-Turvy, 
qui revenait sur les coulisses de la création de 
l’opérette. Lorsqu’on m’a proposé de mettre en 
scène Les Pirates de Penzance, j’ai accepté 
avec enthousiasme et cette expérience m’a 
apporté beaucoup de joie !

Qu’est-ce qui vous séduit dans l’univers de 
ces deux comparses de l’époque victorienne ?
M. L. : De toute évidence une dimension 
comique et légère. Avec une écriture intel-

“Cet opéra s’apparente 
à un grand éclat  
de rire !”
Mike Leigh

ligente et vive, cet opéra s’apparente à un 
grand éclat de rire ! Sullivan est considéré 
comme l’Offenbach anglais et cette parti-
tion est un peu pour moi l’équivalent anglais 
des Brigands d’Offenbach. Mais sa musique 
porte aussi des traces de Schubert et de 
Verdi. 

Quelle est votre vision de cet opéra ?
M. L. : J’ai pris le texte pour ce qu’il est : un 
mélodrame de l’Angleterre victorienne.  Je n’ai 
pas transposé l’action dans le Chicago des 
années 20 ! J’ai conservé le style du xixe siècle 
mais dans une interprétation moderne. 

Votre cinéma s’inscrit dans une veine sociale 
et engagée. On est loin de l’opérette !
M. L. : Mes films, de façon évidente, s’inté-
ressent au monde réel. Mais je ne me sens 
pas moins proche d’un univers plus onirique 
et fantasque. Je pense notamment à Lewis 
Caroll qui a bercé mon enfance. Je fais du 
cinéma social, mais cela ne m’empêche pas 
de rire et d’aimer la musique ! 

Passer du cinéma à la mise en scène, cela 
fait-il une grande différence ?
M. L. : J’ai déjà une expérience de metteur en 
scène de théâtre, mais je n’avais jamais tra-
vaillé sur un opéra. La différence à l’opéra, 
c’est qu’il y a deux directeurs : le metteur en 
scène et le chef d’orchestre. Nous avons col-
laboré dans une compréhension mutuelle. Et 
je n’arrivais pas non plus avec une naïveté 
de débutant sur cette production : je connais 

bien l’opéra. J’ai trouvé les chanteurs très 
réactifs à mes demandes, ils possèdent un 
véritable talent d’acteur, avec un sens de 
l’humour et du burlesque qui sert cette pièce. 

Comptez-vous mettre en scène d’autres opé-
ras ?
M. L. : Même si cette expérience se révèle très 
positive, l’incursion dans l’univers de l’opéra 
reste exceptionnelle. J’ai 72 ans et j’ai besoin 
de temps pour créer mes films. 

Quel est votre prochain projet ?
M. L. : Je m’intéresse à un célèbre événement 
politique qui a eu lieu en 1819, le massacre 
de Peterloo : une manifestation pacifique à 
Manchester réprimée dans le sang. Un épi-
sode de l’histoire qui n’a encore jamais été 
porté à l’écran.

Propos recueillis par Antoine Pecqueur 

Samedi 24 octobre à 20h,  

dimanche 25 octobre à 17h.

en est peut-être plus encore la tension sou-
terraine qui naît du rôle de la gitane Azucena 
qui, davantage que Leonora et Manrico, les 
héros évidents de cette histoire d’amour et 
de vengeance, tient et tire les fils de l’in-
trigue. Dans ses mises en scène, Richard 
Brunel n’aime rien tant que révéler aux spec-
tateurs les relations  qui se nouent, à leur 
insu le plus souvent, entre les personnages. 
Il promet ici de « mettre à jour la machine 
infernale qui transforme les vies en destin ». 
Nicolas Chalvin sera dans la fosse à la tête 
de l’Orchestre régional de Normandie et de 
l’Orchestre de Caen. Sur scène, on retrouvera 
notamment Mairam Sokolova (Azucena) et 
Jennifer Rowley (Leonora).� J.-G. Lebrun

Dimanche 19 juin à 17h, mercredi 22 

et samedi 25 juin à 20h.

De Stravinsky et Ramuz / mes Omar Porras

Histoire  
du Soldat
Ressuscitant l’esprit du « théâtre de tré-
teaux », Igor Stravinsky et son librettiste 
l’écrivain C.-F. Ramuz créent en 1918 une 
œuvre à nulle autre pareille.
L’histoire est celle d’un soldat qui de retour 
vers son village vend son violon au diable 
contre une promesse de fortune. Il y a dans 
le texte de Ramuz une poésie qui s’accorde 
merveilleusement avec la musique. L’œuvre 
est à la fois très accessible et rythmique-
ment complexe, et sa mise en scène réclame 
autant de simplicité que d’invention. Brico-

leur de grand talent, Omar Porras se prête 
à l’exercice, accompagné par l’ensemble 
Contrechamps.� J.-G. Lebrun

Mercredi 2 et jeudi 3 décembre à 20h.

D’après Puccini / de Frédéric Verrières et 
Bastien Gallet / mes Guillaume Vincent 

Mimi
Après The Second Woman, inspiré par un film 
de John Cassavetes, le compositeur Frédéric 
Verrières et son librettiste Bastien Gallet 
ont imaginé une relecture de La Bohème de 
Puccini.
I l  n’est pas question d’une adaptation 
et pourtant on entend de loin en loin la 
musique de Puccini avant de s’en éloigner 
puis d’y revenir en transitant par tout un 
éventail d’influences, du sprechgesang au 
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Entretien e Clément Hervieu-Léger 

COMéDIE-BALLET / NOUVELLE PRODUCTION
De Molière et Lully / mes Clément Hervieu-Léger 

Monsieur  
de Pourceaugnac
Après 25 ans de présence au Théâtre de Caen, William Christie signe 
son départ en créant avec le jeune metteur en scène Clément Hervieu-
Léger Monsieur de Pourceaugnac, comédie-ballet de Molière et Lully. 

Le metteur en scène Clément Hervieu-Léger.

Quelle est votre vision de cet ouvrage ? 
Clément Hervieu-Léger : Monter une comé-
die-ballet, c’est s’intéresser à un genre 

théâtral inventé par Molière lui-même et 
qui ne lui survivra pas, un genre qui se révèle 
être une véritable utopie : réussir un spec-

tacle total qui mêlerait à la fois le théâtre, 
la musique et la danse mais qui verrait, in 
fine, l’art dramatique primer. La singularité 
de Monsieur de Pourceaugnac réside dans 
l’extrême imbrication entre la musique et le 
théâtre. La musique fait intrinsèquement 
partie de la dramaturgie de la pièce. Plus 
que dans toute autre oeuvre, Molière et Lully 
réussissent cette incroyable gageure : faire 

“La musique fait 
intrinsèquement  
partie de  
la dramaturgie  
de la pièce.”
Clément Hervieu-Léger

de la musique du théâtre. Cette interrogation 
formelle ne doit cependant pas nous faire 
oublier le propos même de la pièce, sans 
doute l’une des pièces les plus sombres et 
les plus cruelles que Molière ait écrite. Il 
y porte un regard désabusé sur la nature 
humaine. Qui est l’autre ? De qui est-on 
l’étranger ? Qu’est-ce que la folie ? 

Après La Didone, vous retrouvez pour ce pro-
jet les Arts Florissants et William Christie.
C. H.-L. : La rencontre avec William Christie 
a été particulièrement heureuse. Nous nous 
sommes d’emblée parfaitement entendus. 
Notre collaboration artistique s’est peu à 
peu transformée en une véritable amitié. Je 
mesure évidemment ma chance d’avoir mis 
en scène mon premier opéra aux côtés d’une 
figure aussi marquante du paysage musical.

Vous avez découvert le monde de la mise en 
scène dans les pas de Patrice Chéreau en 
tant qu’assistant...
C. H.-L. : Dire en quelques phrases ce que 
je lui dois serait évidemment impossible. 
Je peux dire cependant à quel point il m’a 
appris à chercher toutes les réponses dans 
l’œuvre elle-même. Il y avait chez Patrice 
Chéreau une véritable soumission au texte, 
une volonté sans faille de « raconter d’abord 
l’histoire ».

Vous vous partagez désormais entre théâtre 
et opéra.
C. H.-L. : Je ne souhaite pas choisir entre 
l’un et l’autre. Je cherche le théâtre à l’opéra. 
L’opéra m’inspire pour le théâtre. Monsieur de 
Pourceaugnac mêle les deux. 

Propos recueillis par Jean Lukas

Du 17 au 22 décembre à 20h (sauf le 20 à 17h). 

jazz New Orleans. Cette œuvre nouvelle à 
l’énergie toute contemporaine est portée par 
l’excellent ensemble Court-Circuit, sous la 
direction de Jean Deroyer, et par les solistes, 
à commencer par la Mimi de Camélia Jordana 
et son double lyrique, Judith Fa.�J.-G. Lebrun

Mercredi 11 et jeudi 12 mai à 20h.

De Francesco Cavalli / Jean-Baptiste Lully / 
mes Guy Cassiers

Xerse
L’opéra de Cavalli est présenté accompagné 
des ballets que lui adjoignit Lully à l’occa-
sion d’une représentation parisienne pour 
célébrer le mariage de Louis XIV.

Ugo Guagliardo tient le rôle-titre de Xerse de Cavalli, 
dans la mise en scène de Guy Cassiers.

Lorsqu’en 1660 Mazarin l’invite à Paris, 
Francesco Cavalli est le maître de l’opéra 
vénitien. I l  lui  passe commande d’une 
œuvre nouvelle, Ercole Amanate, pour 
laquelle un théâtre nouveau est édifié aux 
Tuileries, doté d’un luxe de “machineries” 
qui témoigne de la surenchère théâtrale 
de l’opéra baroque. Las, le théâtre n’est 

pas prêt à temps pour les festivités nup-
tiales du Roi et Cavalli fera représenter au 
Louvre son Xerse, l’un de ses grands succès 
italiens, auquel, conformément au goût du 
jeune Louis XIV, Lully vient ajouter quelques 
musiques de ballet. Théâtre, musique et 
ballet : voilà que prend forme la tragédie 
lyrique, un genre propre au baroque fran-
çais. Il reste que l’œuvre de Cavalli mérite 
d’être écoutée pour ses propres beautés 
vocales et orchestrales. C’est l’Italien Ugo 
Guagliardo qui tient le rôle-titre (trans-
posé pour voix de basse dans cette version 
parisienne), entouré d’une belle distribu-
tion où l’on devrait remarquer la Romilda 
d’Emöke Barath, l’Ariodate de Carlo Alle-
mano et l’Amastre d’Emmanuelle de Negri. 
Dans la fosse, Emmanuelle Haïm dirige le 
Concert d’Astrée et sur scène on pourra 
compter sur Guy Cassiers pour donner un 
tour contemporain à une œuvre considérée 
en son temps comme le sommet du théâtre 
lyrique.� J.-G. Lebrun

Dimanche 10 janvier à 17h, 

mardi 12 janvier à 20h.

De Francesco Filidei / mes Antoine Gindt 

Giordano Bruno
Francesco Filidei est l’un des composi-
teurs les plus inventifs de sa génération. Il 
consacre son premier opéra au philosophe 
italien, mis à mort par la curie romaine.
Giordano Bruno est le premier opéra de 
Francesco Filidei, né à Pise en 1973. Mais 
il a déjà interrogé la relation du geste et de 

la musique ; L’Opera (forse), en 2009, arti-
culait déjà un texte parlé et une musique 
de gestes. Sa Missa supra L’Homme armé 
(2008, révisée en 2014) s’appuyait quant 
à elle sur un instrumentarium composé 
d’armes et d’équipements militaires. Sur le 
papier, l’effectif est a priori plus habituel : 
quatre solistes principaux (dont l’excellent 
Lionel Peintre dans le rôle-titre), un chœur 
de douze voix solistes, un ensemble ins-
trumental (l’Ensemble Intercontemporain). 
L’intuition de Giordano Bruno d’un univers 
infini correspond finalement assez bien à 
l’esprit de liberté qui habite la musique de 
Francesco Filidei, qui refuse les systèmes 
dogmatiques pour créer les siens propres. 
L’œuvre, en deux parties et douze scènes, 
« est très proche de la forme de l’oratorio » 
souligne le chef Peter Rundel, qui dirigera la 
création avant que Léo Warynski ne lui suc-
cède pour les représentations caennaises, 

« chaque scène est associée à une note de la 
gamme avec une alternance de scènes des-
cendantes (la vie de Bruno de l’arrestation 
au bûcher) et six ascendantes, qui expriment 
ses propos philosophiques. »� J.-G. Lebrun

Mardi 26 avril à 20h.

D’après Shalom An-ski / mes Benjamin Lazar 

Le Dibbouk*
Puisant dans les traditions orales des com-
munautés juives d’Europe orientale, Benjamin 
Lazar compose un spectacle éblouissant.

Le Dibbouk, remarquable spectacle.

Des récits et musiques qu’il avait collectés, 
Shalom An-Ski avait créé au début du xxe 
siècle une étonnante synthèse théâtrale, 
devenue référence classique du théâtre 
yiddish. Benjamin Lazar s’empare de ce Dib-
bouk, et s’y maintient en équilibre entre « le 
mysticisme et le prosaïque », sur la création 
musicale originale d’Aurélien Dumont. Pari 
tenu !� J.-G. Lebrun
*Lire notre critique, La Terrasse n°235

Mardi 15 et mercredi 16 mars à 20h.

Omar Porras met en scène Histoire du soldat. Giordano Bruno, premier opéra de Francesco Filidei, 
mis en scène par Antoine Gindt.
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région / LILLE  
NOUVELLE PRODUCTION

Marta
L’Opéra de Lille propose en création un nou-
vel opéra de Wolfgang Mitterer.
L’Autriche débarque à Lille. Prenez d’un côté le 
compositeur Wolfgang Mitterer (1958), aussi 
engagé que génialement inventif, et de l’autre, 
la jeune dramaturge Gerhild Steinbuch, qui 
fut en résidence au Schauspielhaus de Vienne 
en 2008 et 2009, à l’écriture acérée. Et vous 
obtenez Marta, dont la thématique - l’absence 
d’un enfant - tient autant de l’univers du conte 
que des drames plus récents de l’Autriche. 
La mise en scène a été confiée à Ludovic 
Lagarde, dont on aime la direction d’acteurs, 
et la distribution vocale comprend l’excellent 
Georg Nigl. L’Ensemble Ictus et le chœur des 
Cris de Paris (préparés par Geoffroy Jourdain) 
sont dirigés par Clement Power. Un temps fort 
de la saison lilloise.� A. Pecqueur

Opéra de Lille, du 13 au 21 mars. 

Tél. 03 62 21 21 21. Places : 5 à 34 €.

région / OPÉRA D’AVIGNON  
CRÉATION

Senza sangue
Le nouvel opéra de Peter Eötvös partage l’affiche 
avec Le Château de Barbe-Bleue de Bartók.

Le compositeur et chef d’orchestre Peter Eötvös.

Pour son dixième opéra, Peter Eötvös a 
choisi d’adapter une nouvelle d’Alessan-
dro Baricco, poursuivant ainsi une œuvre 
lyrique qui puise aussi bien dans la littéra-
ture contemporaine (Angels in America), le 
grand répertoire théâtral (Les Trois Sœurs) 
ou des textes plus anciens et lointains 
(Lady Sarashina). Mettant face à face, dans 
un aller retour entre le présent et le passé, 
une femme et celui qui assassina sa famille 
mais lui laissa la vie sauve, ce dialogue dra-
matique et lyrique en un acte renvoie à son 
inévitable modèle : Le Château de Barbe-
Bleue. Et de fait, Peter Eötvös, qui dirigera 
lui-même cette première scénique, mise 
en scène par Nadine Duffaut, a conçu son 
opéra comme pouvant être apparié à celui 
de Bartók.� J.-G. Lebrun

Opéra Grand Avignon, place de l’Horloge, 

84000 Avignon. Dimanche 15 mai à 14h30, 

mardi 17 mai à 20h30. Tél. 04 90 14 26 40.

région / OPéRA NATIONAL DU RHIN  
NOUVELLE PRODUCTION

Das Liebesverbot
La création française d’un opéra de Wagner 
à découvrir.
À 23 ans, Richard Wagner compose Das 
Liebesverbot, l’interdiction d’aimer. Pas 
très drôle me direz-vous, et pourtant il 
s’agit  d’un opéra comique,  inspiré par 
Mesure pour mesure de Wil l iam Sha-
kespeare. C’est l’histoire de Friedrich, 
gouverneur du Royaume de Sicile, qui, à 
l’approche du Carnaval, entend imposer 
des mœurs plus austères à son peuple 

région / ANGERS-NANTES OPÉRA  
OPÉRA A CAPELLA

Svadba
L’opéra pour six chanteuses a capella de la 
compositrice Ana Sokolovic, révélation du 
dernier Festival d’Aix-en-Provence, est repris 
pour six représentations.
Sur un thème qui avait inspiré à Stravinsky 
ses fameuses Noces – les heures qui pré-
cèdent le mariage d’une jeune fille – Ana 
Sokolovic a bâti un opéra en sept tableaux 
animé par l’énergie juvénile qu’apportent 
les six personnages féminins : Milica, la 
future mariée, et ses amies, qui partagent 

une dernière fois les jeux, les gestes et les 
mots de l’enfance. Tout dans cette œuvre 
et dans la belle et sobre mise en scène de 
Ted Huffman et Zack Winokur sonne juste : 
rarement l’opéra aura montré avec une telle 
acuité le monde de l’adolescence, restituant 
le tourbillon des sentiments par une grande 
virtuosité rythmique et une extraordinaire 
richesse d’intonations.� J.-G. Lebrun

Théâtre Graslin, place Graslin, 44000 Nantes. 

Les 20, 21, 24 et 25 mai à 20h. 

Tél. 02 40 69 77 18.

Grand Théâtre, place du Ralliement, 

49000 Angers. Dimanche 29 mai à 14h30, 

mardi 31 mai à 20h. Tél. 02 41 24 16 40.

débauché. Claudio, jeune noble aux mœurs 
légères, en fait les frais. Il est condamné 
à mort. Isabella, sa sœur, le sauvera et 
dénoncera l’hypocrisie puritaine de Frie-
drich. Cet ouvrage méconnu est à décou-
vrir à l’Opéra national du Rhin, dans une 
nouvelle production dirigée par le très 
dynamique Constantin Trinks (qui s’était 
vu confier  la  direction de l’ouvrage à 
Bayreuth en 2013) et mise en scène par 
Mariame Clément. Le chef allemand fera 
tinter les castagnettes du prélude aussi 
brillamment que l’ensemble de cette par-
tition rossinienne.� S. de Ville

Opéra National du Rhin, Strasbourg Opéra, 

du 8 mai au 22 mai. Mulhouse La Filature

du 3 au 5 juin.

théâtre des champs élysées  
NOUVELLE PRODUCTION

Tristan 
et Isolde
Daniele Gatti et Pierre Audi présentent une 
nouvelle production du drame passionnel 
wagnérien.

Pierre Audi, directeur artistique du Nederlandse 
Opera depuis 25 ans.

Nourri d’opéras italiens, le milanais Daniele 
Gatti, souvent applaudi dans Verdi, s’est 
aussi imposé comme un grand wagnérien. 
Ses productions au Metropolitan de New 
York et au Festival de Salzbourg sont des 
signes de reconnaissance indiscutables. 
C’est aussi un symbole qu’il ait choisi Tris-
tan pour clore ses huit années de collabo-
ration avec l’Orchestre national de France 
en mai prochain au Théâtre des Champs-
Elysées. Le casting semble parfait avec 
dans les deux rôles-titres Torsten Kerl , 
grand ténor wagnérien par excellence, et 
la soprano américaine Emily Magee, qui a 
triomphé dans le rôle à Vienne et Bayreuth. 
C’est un autre familier du Maître de Bay-
reuth qui signe la mise en scène : Pierre 
Audi, directeur artistique du Nederlandse 
Opera depuis 1988, à qui revient le privi-
lège d’avoir signé la mise en scène de la 
première production néerlandaise du Ring 
en 1997 à Amsterdam.� J. Lukas

Théâtre des Champs-Élysées, 15 av. Montaigne, 

75008 Paris. Du 12 au 24 mai 2016. 

Tél. 01 49 52 50 00.
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GROS PLAN

OPÉRA DE MARSEILLE

Une saison française
Au sein d’une programmation très large, du baroque au contemporain, 
l’Opéra de Marseille met l’accent sur le répertoire lyrique français, connu 
ou beaucoup plus rare.

Qu’un théâtre lyrique français ouvre sa saison 
avec Manon de Massenet, l’un des opéras les 
plus populaires du répertoire, n’a rien en soi d’ex-
traordinaire. On sait qu’il faut à cet ouvrage une 
héroïne de premier plan : la présence à Marseille 
de Patrizia Ciofi dans le rôle-titre en donne l’as-
surance pour la reprise de la production signée 
par Renée Auphan et Yves Coudray. Beaucoup 
plus originale est la programmation en contre-
point, mise en espace par Yves Coudray, du Por-
trait de Manon, opéra-comique en un acte donné 
comme une suite fantaisiste à son chef-d’œuvre. 

une belle distribution
Autre rareté à ne pas manquer, Madame Chrysan-
thème, opéra de Messager d’après un ouvrage de 
Pierre Loti, dont le sujet – sinon le traitement ! – 

n’est pas sans évoquer la Madame Butterfly de Puc-
cini, que l’Opéra de Marseille programme au même 
moment. Caution supplémentaire pour cette redé-
couverte : le rôle de l’épouse japonaise est confié à 
la grande Annick Massis. Enfin, on se réjouit de la 
reprise de L’Aiglon, opéra composé à quatre mains 
par Arthur Honegger et Jacques Ibert d’après la 
pièce d’Edmond Rostand, dans la mise en scène de 
Patrice Caurier et Moshe Leiser. Fin connaisseur du 
répertoire français des xixe et xxe siècles, Jean-Yves 
Ossonce dirige une belle distribution avec Stépha-
nie d’Oustrac dans le rôle du fils de Napoléon.

Jean-Guillaume Lebrun

Opéra de Marseille, 2 rue Molière, 13001 

Marseille. Tél. 04 91 55 11 10

Manon de Massenet ouvre la saison de l’Opéra de Marseille.

©
 D

. R
.

“La confrontation  
de deux ouvrages  
ouvre de nombreuses  
perspectives.”
Marie-Ève Signeyrole

ENTRETIEN e Marie-Ève Signeyrole

région / OPéRA DE MONTPELLIER 
PUCCINI

Triptyque Puccini
Accueillie en résidence à l’Opéra de Montpellier avec son équipe 
artistique (dont le scénographe Fabien Teigné), la metteuse en scène 
Marie-Ève Signeyrole signera sur trois ans la production du « triptyque » 
de Puccini, couplé à trois autres ouvrages du xxe siècle.

Qu’est-ce qui a guidé ce choix d’une produc-
tion du Triptyque sur trois saisons ?
Marie-Ève Signeyrole : C’est une déci-
sion que Valérie Chevalier, directrice de 
l’Opéra de Montpellier, a prise, en premier 
lieu pour étaler le coût d’une distribution 
vocale très lourde et qui ne peut se mode-
ler sur les trois ouvrages. De plus, ces trois 
opéras en un acte se font un peu concur-
rence, et il nous a semblé plus intéressant 

de les mettre en résonance avec d’autres 
œuvres.

Pour faire pendant à Il Tabarro, vous avez 
retenu un opéra peu connu de Kurt Weill, Royal 
Palace.
M.-E. S. : Le choix des trois ouvrages a été lon-
guement discuté avec Valérie Chevalier, qui 
connaît bien mon travail et l’univers de notre 
équipe. Royal Palace, comme Il Tabarro, est 

empreint de musiques populaires ; c’est un 
opéra qui s’inscrit dans la continuité du vérisme. 
D’un point de vue dramaturgique, la confronta-
tion des deux ouvrages ouvre de nombreuses 
perspectives : tous deux montrent un person-
nage féminin entre plusieurs hommes, ce qui 
invite à traiter de l’émancipation de la femme 
à cette époque. Dans les deux cas, nous avons 
aussi affaire à des personnages immobiles qui 
ont un grand désir de mobilité, de fuite.

Y aura-t-il une continuité dans la scénogra-
phie sur les trois années ?
M.-E. S. : Pour le public, au moment de la 
représentation, la mise en regard de deux 
ouvrages a plus de sens que la mise en pers-
pective de notre travail sur trois ans. Cela dit, 
nous sommes partis d’une idée scénogra-
phique simple autour de trois éléments : l’eau 
– présente dans Il Tabarro et Royal Palace –, 
l’air et la terre.
Propos recueillis par Jean-Guillaume Lebrun

Opéra Comédie, 11 bd. Victor-Hugo,  

34000 Montpellier. Les 10, 14 et 16 juin à 20h, 

dimanche 12 juin à 15h.

Marie-Ève Signeyrole met en scène Il Tabarro  
de Puccini et Royal Palace de Weill à Montpellier.

Constantin Trinks dirigera l’Orchestre philharmonique 
de Strasbourg.

Svadba d’Ana Sokolovic, magnifique évocation d’une veille de mariage.
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distance sans édulcorer les difficultés. « Cha-
cun se retrouve épinglé dans ses travers et ses 
retranchements les plus inavouables », confie-t-
elle. Avec Rachel Arditi, Laure Calamy, Julie Pilod 
et Alexandre Zambeaux, quatuor désaccordé qui 
se bat pour se réinventer.� A. Santi

La Scène Watteau, place du Théâtre, Nogent-

sur-Marne. Les 7 et 10 octobre à 14h30, 

les 6, 8 et 9 octobre, représentations scolaires. 

Tél. 01 48 72 94 94.

La Scène Watteau 
d’après Colas Gutman / mes Léna Bréban

Les  
Inséparables
Léna Bréban adapte et met en scène un texte 
de Colas Gutman qui explore les épreuves du 
divorce à travers les yeux d’un enfant frondeur. 
Un ton vif et drôle, qui tient la douleur à distance.
« Papa est parti pour vivre avec Pierrette Pie-
chaux, une grosse vache, qui veut acheter 
notre amour avec de la mousse au chocolat 
pourrie. » Mais les enfants, Simon et Delphine, 
ont un plan : « Papa va quitter Pierrette, mais il 
ne le sait pas encore ». C’est avec irrévérence, 
vivacité et humour que Colas Gutman explore 
à travers les yeux du petit garçon la réalité du 
divorce et la nécessaire et difficile recomposi-
tion de la famille, parcours semé d’obstacles 
et de douleurs. Comédienne chevronnée, Léna 
Bréban a réalisé sa première mise en scène voici 
quelques années pour le jeune public, en adap-
tant pour la scène des œuvres de Claude Ponti, 
un maître pour ouvrir l’imaginaire, sans limites ! 
Elle apprécie l’écriture de Cola Gutman où l’hu-
mour côtoie l’émotion, installant une sorte de 

Critique

Théâtre Paris-Villette 
mes Christophe Giordano

Paradis, impressions
Dernier épisode d’un triptyque inspiré de Dante, Paradis, impressions est 
un spectacle de clowns pour grands. L’occasion peut-être de découvrir 
un genre à part.

Une mise en scène rythmée et joyeuse de Léna 
Bréban d’après un texte de Colas Gutman.

15 16

Un lieu de fabrication, 
de diffusion et 

de transmission à Brest

L e s  c r é a t i o n s  2 0 1 5 / 2 0 1 6

MURMURES au fond des bois 
Laurance Henry - Cie a k entrepôt

16, 17 octobre 2015

[Je te souviens] 
Benoit Bradel - Cie Zabraka

6 novembre 2015

Dom Juan 
Guillaume Doucet - Le Groupe Vertigo

4, 5 décembre 2015

XXY [Faire Être Devenir] 
Isabelle Elizéon - Cie Lasko

15 janvier 2016

Laisse la jeunesse tranquille 
 Léna Paugam - Cie Lyncéus-théâtre

10, 11 mars 2016

Outrages (l’ornière du reflux) 
 Pierre-Yves Chapalain - Cie Le temps qu’il faut

24, 25 mars 2016
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02 98 47 33 42
accueil@lamaisondutheatre.com
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Paradis, impressions au Théâtre Paris-Villette.

Du clown on a souvent l’image d’épinal du 
bouffon de cirque. Côté théâtre, le genre 
navigue pourtant depuis longtemps loin de ces 
clichés. Souvent, les acteurs cherchent leur 
clown intérieur, et des grands noms comme 
Lecoq ou Mnouchkine ont beaucoup fait pour 
l’image de ce souvent triste sire au nez rouge. 
Pour autant, les spectacles de clown - l’expres-
sion, c’est un signe, n’est pas consacrée - ont 
du mal à se faire une place sur les scènes de 
théâtre. Bonne nouvelle, donc, que ce Para-
dis, impressions programmé par le Théâtre 
Paris-Villette où Lucie Valon se produit, sous 
la direction de Christophe Giordano. Ils ont été 
tous deux formés dans les plus grandes écoles 
de théâtre puis se sont tournés vers l’art du 
clown. Dès 2006, ils ont créé Le Rouge, pre-
mier volet d’une trilogie inspirée par La divine 
Comédie de Dante, puis Blank en 2008, et enfin 
Paradis, impressions, dernier épisode créé en 
2012 qu’on pourra donc (re)découvrir dès la 
fin septembre.

D’ève en Lillith
Ne vous attendez pas à une version revisitée 
du chef-d’œuvre fleuve du poète italien : pas 
de Beatrice ni de visions dantesques. Et peu de 
mots : place au gestuel, au corps, aux climats, 
aux impressions, et à la perméabilité du clown 
aux réactions du public. La trame est simple. 
Une femme tente d’entrer au Paradis, se suc-

cèdent alors des tableaux au gré des métamor-
phoses du personnage, d’Eve en Lillith, de Pan-
dore en représentation publicitaire de femme 
standardisée. On le sait, la femme et le Paradis 
ont toujours eu des relations compliquées et 
ce spectacle rappelle combien la représenta-
tion de l’Éden est masculine, que ce soit sous 
ses formes chrétiennes ou dans ses avatars 
consuméristes. Dans une atmosphère et une 
lumière sombres, le spectacle progresse donc 
par touches successives, pas toujours faciles à 
cerner, pas toujours innovantes dans leur pro-
pos. L’atmosphère est fantastique, à la Lynch, 
avec quelque chose de surréaliste. On flotte 
un peu, comme si ce Paradis était assis sur 
un nuage, les choses se jouant dans l’infime, 
l’à peine perceptible parfois. Le spectateur 
peut avoir du mal à maintenir son intérêt par 
moments, mais le fil de la relation du public 
avec le clown est traditionnellement fragile, 
et change d’une représentation à l’autre. à mi-
chemin entre théâtre et clown, Paradis déve-
loppe son esthétique, trace un chemin bien à 
lui, qui peine toutefois à nous emporter.

Éric Demey

Théâtre Paris-Villette, 211 av. Jean-Jaurès, 

75019 Paris. Du 30 septembre au 10 octobre à 

20h, vendredi à 19h, dimanche à 16h, relâche le 

lundi. Tél. 01 40 03 72 23. Durée : 1h 20.
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8, AVENUE DU MAHATMA GANDHI, BOIS DE BOULOGNE, PARIS.

#fondationlouisvuitton

Retrouvez la programmation complète de l’Auditorium 

sur fondationlouisvuitton.fr
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